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Le mouvement de conversion 


| 
1 
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M. A.-H. MacKuy, surinten- 
lant officiel des écoles publiques! 
en Nouvelle-Ecosse--où la majo-| 
rité est encore protestante, noteZ|au catholicisme dans les centres] 
le fait,—a esquissé, en ces termes.| intellectuels anglais se continue. 
le système adopté, là-bas, pour |On annonce la conversion du 
établir entre catholiques et rotes-|teur Ekins, fesæur au co: 
tants un système double d'écoléæ| Linoolm, à Oxford, Lui-même # 
soit un modus vivendi: donné ses raisons de son adjura- 

“Il n'y a rien dans les Statuts|tion du protestantisme, 11 de renie 
le la province, même par impli- comme contraire à la religion du| 
cation sur les “écoles séparées”. | Christ et déclare que l'étude] 
Dans les règles adoptées par  k comparée du catholicisme et du 
conseil dit d'Education publique! protestantisme l'a nécessairement 
il existe des dispositions qui con |amené à constater la suprématie 
“ernent les “exercices religieux" }qu premier. Le pasteur Ekins se 
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Dans le rang du “Petit Brulé” 

Ce gaillard si bien attelé 

C'est quelque monsieur du Grand Monde? 
Non, c'est Pierre à Paul Charpentier, 
Hier revenu du chantier : 

C'eet Pierrot qui va voir sa onde. 


Dans son buggy neuf, planté droit. 
Il trône, content comme un rot. 

Un beau sourire sur la bouche. 
Baptiste et Joson, ses rivaur. 

Ne feront plus tant leurs farauds. 
Avec leurs petites barouches. 


1l voit Simonette aux yeux bleus, 


{servent 


(Devotional exercises) : 


“1, Toutes les écoles d'Halifas | 
sont dirigées par un sul comite) 


rendra prochainement à Rome. 
++ + 


Nos bons orangistes de Winni- 


d'écoles (local school board) sons!peg viennent de voter une réso- 


un inspecteur de domté. Elles se 
des mêmes livres 
books) et présentent les 
rapports. 

“Les écoles de l& ville sont sous 
la direction d'un comité dit “com- 
missionners for schools” (Com 
missaire d'écoles) distincts de- 
“Trustees of Sschools” des dis- 
triets scolaires. situés hors villes 
et hors les villagek incorporés. 

3. La commissioy scolaire d'Ha- 
lifax compte 12 membres, dont 6 
désignés par le conseil de ville et 
G par le gouvernergent provineial. 

“C'est un usage, non écrit, 


[qu'au moins deux des six mem- 


bres ainsi désignés par chaque 
autorité soient catholiques, soit 4 
‘atholiques et $ protestants.” 

4. Le corps électoral se compo- 
se d'environ deux, cinquièmes de 
catholiques. 

5. Les instituteurs des écoles, 
possédées par les catholiques et 
des nouvelles écoles érigées, pou 
les catholiques par ln 
commission, sont toujours nom- 
més par les catholiques 8 uls, 
membres de la cobimission, Tou- 


enfants 


Îtes les mominatiois d'instituteurs 


sont faites par toute la commis- 


sion, 


6. Les vieilles écoles, bâties par 


iles catholiques, sont louées par lk 


commission aussi longtemps qu'on 
peut les garder dans un état sa 
tisfaisant, pour usage scolaire. 

7. De nouvelles écoles pour les 
enfants catholiques, ont depuis 
plusieurs années été bâties par la 
Commission. 

7. Les enfants catholiques et les 
autres ont le droit de fréquente: 
l'école la plus proche, Ainsi des 
enfants catholiques se trouvent 


| généralement dans presque toutes 


les autres écoles, pendant que 
beaucoup d'enfants, non  catholi- 
ques, se trouvent dans les écoles 
lestinées aux catholiques 
called Catholic srhools). 

9, Dans ces dernières, le port 
du costume religieux de l'ordre 
auquel appartient l'instituteur ou 
l'institutrice, n'est pas défendu. 
Il en est de même des peintures 
ou images catholiques. 


{su 


10. Dans ces écoles, (so called 
Catholic) aucun “exercice  reli- 
cieux” n'a lieu durant les heures 
(officielles) Il est au- 
torisé après ces heures ou avant. 

11. Ces arrangements locaux 
(qui ne sont pas en contradiction 
avec “l'Education Act”, ni 
les règles du conseil de l'Instruc- 
uon publique) ne sont pas écrits, 
mais il est distinetement compris 
qu'ils sont loyalement 
par toutes les catégories de 
toyens—au lieu de chercher à se 


de classe, 


avec 


observés 
ci- 


{dominer l'une l'autre ces catégo:| 
Îries veulent, au contraire, établi 
lune réputation de frane-jeu (fair- 


néess), 


“Ainsi. sans avoir aucun des 
désavantages d'un système d'éco 
les nous 
avons celui d'un seul système d'é6- 


oles publiques, doué d'une élas 


publiques “séparées”, 


|ticité donnant. aux catholiques les 


du 


avantages essentiels 


“sé] a ré”. 


système 


* ++ 


J'ai traduit textuellement. 


Que l'on contrôle tout cela, ex 
actement, auprès des autorités 
d'Halifax, S'il est établi que le 
“atholiques, -bas, sont satisfaits 
le ce minimum, “non écrit”, qu'oi, 
étudie le système pour Winnipeg 
et Brandon. Et qu'on trouve 
moyen de létablir, sans opposi- 
tion du gouvernement ni du 
School board de Winnipeg. 

Cela vaudrait mieux, je 


le 


crois, 


que le système Coldwell. 


[AT Corn? issair d'école, 


his 


lution approuvant la campagne 
déloyale de Carson dans l'Ulster. 
Ils lui offrent le secours de ciny 
|cents bons soldats orangistes de 
Winnipeg s'il le désire. 

Ce que c'est que d'être de Joy- 
aux sujets de Sa Majesté Geor- 
ge V. 


(text | 
mêmes 


+ * 
C'est à faire croire que les éco 
les ‘non sectarian” ne plaisent 
[pas d tous, même À tous % pro- 
|testants. 
| Il y a une quinzaine, c'était les 
[Anglicans réunis à Niagara qui 


lréclamaient l'enseignement  reli- 
gieux dans les écoles publiques 


{d'Ontario. Aujourd'hui, c'est l’as- 
sociation des pasteurs de la Sas- 
katchewan qui se plaint de la pu- 
nérie de l'enseignement religieux 
dans les écoles publiques de cette 
province, Une première réunion 
pour discuter cette importante 
question na été ajournée afin de 


permettre à tous les pasteurs de 
participer à la discussion de ce 
probléme. 


Se convaincrait-on que l'ins 
truction religieuse est nécessaire 


à l'enfant. 
CR 

Le rationalisme ou le catholi- 
cisme. A l'un de ces termes doit 
aboutir le protestantisme. Chaque 
jour le démontre. Les conversions 
se font de plus en plus nombren 
ses en Angleterre, surtout dans la 
classe instruite, Non moins inté- 
iressants et probants les change- 
ments de doctrine dans l'Eglise 
Anglicane. C'est ainsi que l'évè- 
lque de Londres dans un retentis- 
sant discours à l'ouverture du 
congrès des Anglicans à South. 
ampton, Angleterre, a fortement 
{plaidé en faveur du  rétablisse- 
Iment dans l'Eglise Anglicane de 
{la communion des saints. 

+. * 

Dernièrement un crime atroce 
a été commis à New-York, Le 
police a arrêté un prêtre alle 
mand, suspendu de ses fonctions 
sacrées en Allemagne, et qui avait 
réussi à faire du ministère en 
Amérique en trompant ses supé- 
rieurs ecclésiastiques. Les méde- 
cins après un sévère examen du 
coupable s'accordent tous à le dé- 


clarer un type pour le moins 
“anormal”, 
Quelques feuilles  protestantes 


lont profité de la faute de ce pré- 
tre pour attaquer violemment le 
catholicisme et le clergé. 

Voici comment le Mail and Em- 
Ipire, lun des grands quotidiens 
|protestants de Toronto, rabroue 
ces misérables feuilles, 

“Personne autre qu'un imbécile 
supposera qu'il y a autre chose 
qu'un rapport accidentel entre ces 
monstres et une église quelcon- 
que.” 


* +», 


Un correspondant du latholie 
Record s'inscrivant en faux con- 
tre les nombreux articles du C'a- 
tholie Fortnightly Review qi 
établissent les nombreuses pertes 
de l'émigration irlandaise aux 
Etats-Unis du fait de l'usage de 
l'anglais, une langue protestante 
demande pourquoi les mêmes per- 
tes ne se sont-elles pas produites 
en Jrlande où l'on parle l'anglais. 

Simplement parce que lim- 
mense majorité de la population, 
|v était catholique, Ce n'est pas 
tant le fait de parler la langue 
elle-même qui constitue le dan- 
ser mais bien les contacts et les 
\relations de tons les jours qu'elle 
nécessite avec un  élément—en 
ltrès grande majorité protestant 
comme aux Etats-Unis—qui font 
{perdre à l'Eglise tant de sujets. 
| (Cite vérité incontestable 
quand on observe la résistance 
victorieuse en Amérique des grou- 
pes étrangers que défendaient 
leur langue maternelle. Ainsi les 


est 


Venant à lui, la joue 


en feu, 


Timide et si douce, lui dire: 
“Monsieur Pierrot est toujours bin?" 
Et tendre sa petite main 


Avec son plus gentil 


sourire. 


Puis, très simple et sans apparats, 
Venant lui taper sur le bras, 
Le bonhomme, toujours æœimable : 


“Comment est-ce qui 


va, Pierrot? 


Dépose dons ton galureau. 


Mets-tu ta jument à 


l'étable ?” 


A l'écurie ou dans le cour, 
Que le vieux Nicolas, toujours. 
Lui donne la meilleure ps sé 
Chez Simonette, à peine entré, 
Qu'il paraisse le préféré, 

Les qas d'en haut, ça les agace. 


Pierrot songe orqueilleusement 
Que Simonette, en ce moment, 


L'attend à sa fenêtre 


ouverte; 


Et Piaf! avec un bruit joyeux, 
Piaf! sur le chemin caillouteux. | 


L'emporte sa voiture 


Le soir est très doux. 


alerte. 


En son vol, 


La mouche-à-feu dore le sol 

De fugitives étincelles. 

Des parfums alangquissent l'air. 
Et la lune, au bord du ciel clair. - 
Sourit dans les feuilles nouvelles. 


Partout les cris des grilons 

Se répondent dans Le quzon, 

Mais Pierrot west pas un poète: 
De rêver ü n'a pas le témps: 

Toutes les splendeurs du printemps, 
Qu'est-ce? à côté de Simonette. 


ENGLEBERT GALLEZE. 


1 


groupes canadien-français et po 
lonais. 
* + 


Le même correspondant du Ca 
thotie Record attribue aux  ma- 
riages mixtes les nombreuses ‘dé. 
fections dans les rangs des catho- 
liques anglais. 

Si nous examinons les statisti- 
ques des mariages mixtes dans 
Ontario, nous trouvons que les 
centres canadiens-français, à peu 
près coupés de tout contact avec 
les centres anglais, n'offrerst qu'un 
très faible pourcentage de maria- 
ge mixte. Ce pourcentage atteint 
des proportions fabuleuses dan» 
les villes où la communauté de 
langue met les catholiques anglais 
et les protestants en constants 
rapports, 


LA TERREUR 
EN PORTUGAL 


Il ne fuit de doute pour qui- 
conque est tant soft peu averti 
des agissements de a franc-ma- 
connerie que la ruine de la mo- 
narchie portugaise est son  oeu- 
vre, Elle a fourni et soudové les 
assassins qui tuèrent le roi Carlos 
De ss rangs sortirent les chefs 
de Ja révolution qui détrona le 
jeune roi Manuel, 

Au lendemain de cette révolu- 
tion, quelques-uns, sur la foi des 
agences télégraphiques maçonni. 
ques crurent à un heureux chan- 
gement de gouvernement et  es- 
pérèrent une amélioration de la 
condition du peuple portuguais. 


Rien de tel. Au contraire le 
pays se tronve sous la tyrannie 
d'une bande de curbonari, de 
scélerats, qui l'oppriment et le 


déshonorent, 

On s'en peut faire une idée à 
la lecture de la dépêche suivante 
de Londres, 

Elle n'est pas suspecte de par- 
tialité envers le catholicisme, 

Londres.—Le “Standard” pu- 
blie une série d'articles pour pro- 
tester contre ce qu'il appelle “une 


cruelle autocratie” et “la barba- 
rie au XXe siècle”, Les radicaux 
anglais ont des trésors d'indul- 
gence pour les républicains por- 
tugais, qu'ils affectent de consi 
dérer comme des champions de 
la liberté. Les conservateurs, plus 
chairvoyants, voient sous leur vé- 
ritable aspect les scélérats. qui ex- 
ercent sur leurs <oncitoyens 
plus cruelle tyrannie et déshono- 


rent leur pays en même temps 
qu'ils l'oppriment, 
Les articles du “Standard” 


sont inspirés par une brochure 
publiée par un comité composé 
d'Anglais, qui s'est formé pour 
protester contre les abominables 
traitements auxquels les  prison- 
niers politiques sont soumis en 
Portugal, Cette brochure “Portu- 
guesæ Political Prisoners”, arri 
vée en quelques jours à sa cin: 
quième édition, produit dans Île 
ublic une sensation profonde 
2s auteurs appuient toutes leurs 
“ecusations sur des faits dont ile 
ont vérifié l'authenticité. Ils 
proue d'une façon irréfraga- 
le que sous le gouvernement ré- 
publicain, les gens sont arrêtés 
à tort et à travers pour des mo- 
tifs politiques; que ces malheu: 
reux demeurent incarcérés pen: 
dant des mois et des années sang 
jugement; que les conditions de 
leur captivité défient toute des- 
cription tant elles sont horribles 
et brutales; que lorsque les jes- 
sonmiers sont enfin jugés, ils ns 
comparaissent point devant des 
cours de justice régulièrement 
constituées, mais devant des tri- 
bunaux d'exception, dont les 
membres condamnent les accusée 
sans preuves et prononcent des 
sentences d’une rigueur seanda- 
leuse, Le pays est à la merci d’u- 
ne Société secrète la “Carbona- 
ria”, qui compte 32,000 sicaires, 
gens de sac et de corde, La des 
cription des cachots dans lesquels 
sont entassées les victimes ron- 
gées par la maladie, dévorées par 
la vermine, fait frémir. Ah! &i 
les membres du Congrès de la 
Haye voulaient dénoncer ces hor- 
reurs, et flétrir ceux qui les com- 
mettent, ils feraient enfin quel- 
que chose d'atile pour l’humani. 
té, 
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tent la paroisse tout simplement}n'y à rien de plus mauvais qu'un! France X est-elle pour quelque | vieil âne. Je perdais haleine dans! 
È parce que la famille démocratique mouton enragé. Je n'aime pas m'y |chose. lot air, puant et € nt, j'en- 
et les opinions avancées de leurs} frotter. | Que la Fr soit féodale. :tendais une clamenr horril . s | Département 
voisins leur déplaisent... Il v » ST |royaliste, républicaine, où méme !sémisemnts, des ireeits 
en effet des partis à Saint-Clau- Un Jour, RE e his la fer- inarchiste, la France est toujours les juroements, 
SAINT-CLAUDE de!...-—{Ces gentilshommes vont |®"€ confiance, la fille . ainée del France, Non! vraiment à je “Eh bie entres-tu. ‘ou ‘en 
FA jonc fonder une colonie aristocra-N'Eglis ne saurait périr: notre|,, comprends plus. Je le répète{tres-tu pus, toif me fait, en mt des patrons 
d tique. Si c'est vrai, quel curieuz[°ommune, paire Se  TESRISITAI LS une map pemonde, nue  carte| piquant de sa fourche, nn démon | 
A Saint-Claude, qui est un peu |soine d'un gérant—et le vaste, klons de persévérance dans les pré- quand? c'est le secret de Dieu. géographiq ue. je sernis certe Icorau. | 
plus loin de Winipeg, sur la mé-|fécond domaine ne rapporte pres-| jugés européens !... € ea dépendra aussi beaucoup d très embarrassi pour lui assigner Moi? Je n'eutre pas, Je suis 
me ligne que Fannyatelle, je re- que rien, Souvenons-nous que Îa Quand je rentre à l'hôtel, j'y l'ardeur de l'énergie des” catho une autre place que celle 0: upée | un ami de Dieu. 
trouve ce qu'on pourrait appeler {main-d'oeuvre est chère: le capi-[trouve trois Américains qui étu-|liques, elle pourra en effet de- hot a configuration, Mais mora- Tu es un ami de Die: 
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manitobaines où le chemin de fer;au travail, SA ne fait que le ré |aation toute proche qu'ils se pré- de leur gestion. mes plus: fêter l'anarchie, ear celtu faire ici | 
passe: un trottoir de planches et{triouer pour tirer profit de ses parem à lancer. Autour de Ja ga. Muis notre patrie s nomme Hifn'est que cela, après tout, que F6 Je Viens Ah! ne m'en 
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ser, participer € nfin à la vie col, hommes: les B... et des de M...|pur langage du boulevard, et dées aussi erronées. Quoi ! ERP chez si qui pren ru 1e t à Ja | "ETTAS COMME Nous les arrangoor ns | 
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ble donc plus exact ici que ce |leurs terres, Mais, tandis que jelme confesse joyeusement qu'il ra- es, une auée de us 2509 À gt Abies du 14 RAT Pa 
de village, l'église, et aussi Je! pyrtage son déjeuner, le curé me]masse de la “galette” autant | sin me ex dd _Jeur frénésie def de sr j os gone 
presbytère où le curé na la même dit que ces paroissiens qu'il re len veut avec le commerce de bes- sang, leur soif de démagogie, la Lorrain. “ [ct je vis. au milieu d'un épou- 
influence que dans l'ancienne|orettern vont bientôt quittet tianx et qu'après la Villette, il | vantable tourbillon de flamune : 
France, constituant réellement le! Suint-Clhude pour s'établir dans|n ‘y a rien de mieux que le Grand- | “Le lonir oq-Gialine, vous l'a- 
centre social. la région de Battleford, sur des| Ouest. LE CURE DE CUCUGNAN VEN UE ORAN ADO FRERES Lan 
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nous né SOHnes pits chez des Ca Le simple repas, tout conven- Ces les Francols at Canada RP A re [sa pauvre Clairon, À 
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lis en effet : les! La ruche qui l'a produit et rempli jusqu'aux bords de beaux! “—Qui frappe! me fait une[mes droles Mais passons, j'en 


Saint-Clanude,  Féte nationale: 
du 14 jailet, Samedi, V4 juiller 
1906, Dix heures du matins 
grand'mense chantée pour les dé- | 
funts morts au champ d'honneur. 

Et ce mirifique programme se 
termine ainsi : 

Banqurt et feu d'artifice, Lu 
fanfare de Saint-(laude se feru 
entendre pendant la durée de lu 
fête. 

Je souris maintenant en trans- 
crivant les lignes: mais je n'm 
pas souri en les lisant, Si vons 
voulez éprouver le sentiment pa- 
triotique dans tonte sa force et 
même avec je ne sais quelle can- 
deur épanouie, passez l'océan, 
traversez ln moitié du continem 
américain, subissez Je contact 
quotidien des business men de 
toutes classes au rauque anglais, 
aux manières brusques, puis quit 
tez Winipeg pour une de ces trop, 
rares oasis où notre ace s'est 
implantée, où l'on n'entend que 
notre, langue, où l'on est accueilli 
avec la bonhomie francaise !... 

+ + 


Avant posé ma valise, je tra- 
verse la voie pour aller voir Je 
curé qui appartient à l'orde des 
chanoines réguliers de l'Immacu- 
lée-Conception. Je ne trouve que 
les soeurs de l'école, de bonnes 
françaises, qui ont en à choisir 
comme tant d'autres entre leur 
vocation et l'exii. L'une d'elles 
vient de cueillir du muguet et el- 
le en met pieusement les tiges 
dans un verre d'eau, car 51 ln 
rappelle son pays. Illusion d'ail- 
leurs, mais que je me garde de 
dissiper! C'est en réalité le mu- 
guet boréal, bien différent du 
nôtre. 

Je pourrai rencontrer le 
More, euré de Saint-Claude, 
main matin après ia messe, 

Messe qui eût ému Huymans! 
Dans cette pauvre église de plan- 
ches du lointain Manitoba, le pè- 
re, un frère servant et les deux 
religieuses, gardiens perdus des 
antiques liturgies, se avec 
une -scrupuleuse dévotion l'office 
grégorien. 

Le curé, un robuste Jurassien, |" 
m'accueille cordialement : il 
plaît à faire les honneurs de s sa 
paroisse, Nous partons dans 
voiture dont le cheval trotte ses 
s'inquiéter de l'état des routes, 

Nous nous arrêtons <hez deux 
Picards, les frères, B..., établis 
depuis trois ans, Ils réalisent un 
excellent type de modernes culti- 
vateurs français: instruits (l'un 
d'eux, je crois, est même bache- 
lier), ils aiment éner LL: mms 
leur profession et, pour l'exercer, 
ils joignent l'intelligence à l'ex- 
rs Celle-ci, grâce à celle-1à, 
ne dégénérera jamais en routine, 
mais les préservera des impruden 
æs que commettent ceux dont le 


PS 


| bagage ne consiste qu'en théories, 
4 e n'ai jamais vu de gens Ga 
| raisonnablement satisfaits.  Le- 
frères B... ont bien employé les 


capitaux qu'ils Ar apportés , 
îls sont contents de leurs terres: 
ils supportent fort bien le climat, 
. qu'ils estiment très salubre; ils 
2 wantent le pays, lu vie, leurs sains 
}  dabeurs. Hs ont fait venir quatre 
Dee compatriotes qui travail 
t avec eux, Ils forment le har- 
_ di de se marier l'année sui- 
| gg échangeront leur mai- 
son trop modeste voutre une plus 
vaste et plus confortable dont ils 
vont commencer la construction. 
sera alors une vraie colonie 
fils fonderont dans ce 
anitoba ! 
le exemple d'heureuse vail- 


Ce vaste et fécond domaine 
jent à un très riche 


! La contre-patrie n'est pas moins rudes, 


qui l'bandonne aux [que les M. .. et les de B. . quit- 


toutes celles de l'Ouest  provien- 
nent d'une seule ruche apportée 
de la province de Québec nya 
une quinzaine d'années, 


——— 


Monsieur le Rédacteur, 

Dans le dernier numéro,  j'a- 
DR deux articles ayant trait 

la fête du 14 juillet. 

L'un, de M. Mollot, abond 
complètement dans mon sens, Ce 
monsieur démontre que je ne suis 
pas seul, tant s'en faut, à avoir 
ce que plusieurs dénomment des 
idées particulières, L'autre signe 
“Champenois” et s'offusque de ce 
que je dis qu'il existe deux Fran- 
ces dans notre commune  Mère- 
Patrie, 

Eh bien oui, elles existent ou 
si vous aimez mieux il y a dans 
une même patrie deux catégories 
d'hommes qui portent toutes deux 
le nom de Français, mais qui sont 
radicalement opposées l'une à 
l'antre, et bien distinctes: elles 
existent at même point que nos 
natures humaines, car nous avons 


L'aprèsamidi nous  repartons. 
au trot vraiment infatigable du 
cheval du P,. More: pour visiter 
une paroisse de Ja Praisie, ce sont 
des lieues qu'il nous faut faire. 
Le temps est frais, nuageux, com 
me mars chez nous (il étar 
brûlant hier); et mous courons, 
la figure «<laquée par le vent, a 
travers les champs et les bonquets 
de bois, Car ce n'est plus la plaine 
nue de Fannystelle ; il y a des ar- 
bres et parfois même de beaux 
arbres: des trembles, des ormes, 
quelques chênes; de petits saules 
au bord des fossés humides. Le 
paysage se démonotonise, si l'on 
mue permet ce néologisme médio 
crement  euphonique, mais 
exact, 11 devient presque fr ançais, 

Et là-bas, tout à l'horizon, vers 
le sud, on entrevoit les collines de 
Pembina, derrière 


Si 


lesquelles seldeux natures en nous, l'ane por- 
cache Lourdes, une autre colonieltée plutôt vers le mal. l'autre 
fondée par les chanoines réguliers|plus difficilement vers le bien. 


de l'Inimaculée-Conception, 

Les belles fermes succèdent aux 
belles fermes, Celle-ci, qu'on esti. 
me sept à huit mille piastres, 
appartient à B..., un Ardéchois 
venu pauvre: celle-là est à C. 
un Dauphinois arrivé en 189% 
avec quarante piastres et qui en 

vaut aujourd'hui une dizaine de 
mille, 

Puis voilà des Bretons, des Sa- 
voyards... [ls tendaient, dans lee 
débuts, à se grouper par provin- 
ces, et même une région de Saint- 


Nous ne sommes cependant qu'un 
seul et même personnage, Ne lut- 
tons-nous pas constamment  con- 
tre cette deuxième nature qui est 
en nous; mos défauts, nos vices, 
nos imperfections, qui pes tout 
l'opposé de l'idéal, du beau, du 
bien que nous désirons, pour qu 
nous sommes faits, vers lesquels 
nos efforts doivent converger, 
J'admets qu'il n'y a qu'une 
ne e sur lt carte: à un étran- 
ger je dirais, Ja lui désignant : 
Vo ma Mère-Patrie, Je ne pour- 


Claude s'appelle Ts Bret tagne. rais certes pas reculer ses frontiè- 
Maintenant on se case où l'onfrts quoique mon désir de “Lor- 
peut. rain” me le suggèrerait. 

+» Comment donc désignerez-vous 


cette portion d'habitants d'un 
même pays, parce que cette por- 
tion est minorité: elle paie les 
impots, mais ne jouit pas de son 
revenu légal, ni du droit de faire 
enseigner à ses enfants l'amour, 
le vrai amour de cette même pa- 
trie ni de les faire instruire F. p 
sa religion, ses principes, 

Elle paie sa dette de sang à Ya 


en matin j'enquête seul, au ha 
sard d'une re dans l'unique 
dem:-rue du village. 

J'ai la chance de rencontrer ur 
des premiers ‘colons de faint- 
Claude, qui m ‘apprend que la pe- 
tite paroisse eut son âge héroï- 
que. C'était d'abord un vrai ma- 
récage, qu'il fallut drainer. On 
surnommait les rares habitants: 


les grenouilles de  Saint-Clau-[Patrie, cete minorité, et combien 
sæ}d2"! On devait tout créer, dans|suvent plus noblement que l'au- 
ce désert aquatique. Pénible ap-[t'e. portion: cependant les eme 
nentissage, dont on sent encore la plois publics lui sont obstiné- 
assitude, après une quinzaine ment fermés, des faveurs gouver- 
d'années! Un des pionniers d'a- nementales, d'abord, elle n'en a 
lors, gros propriétaire aujour. |[‘ure, mais elles lui sont  néan- 


d'hui, répète volontiers: “Nous ne 
pouvons pas dire que nous aimons 
œ pays. Il est trop dur pour 
nous; l'hiver est froid. Mais nous 
ne pouvons pas dire non plus que 
nous ne l'aimons pas. En France 
nous serions æestés ouvriers: ici 
nous avons de l'argent et nous 
sommes chez nous.” 

Je cause ensuite avec les jeunes 
de B... (ils sont sept: cinq gar- 
çons et deux filles). Ils vont par- 
ür prochainement pour s'ét tablie à 
cinquante et un milles au sud de 
Battleford, dans la Saskatchewan 
sur des homesteads qu'ils se sonr 
jhâtés de retenir afin de n'être 
pe is, La nouvelle ligne 4 

P, R, œ:W etaskivin à Sas 
Pad ne passera qu'à six milles 
de la future résidence des deux 
familles qu'une prochaine allian- 
ce va plus étroitement associer, 

Le jeune de M... m'apprena 
qu'un de ses amis a rencontré 
mon étudiant toulousain du Po- 
meranium, Celui-ci s'était engagé 
comme terrassier au C, P, R.! 
Brisé, fiévreux, à bout de forces, 
il avait dû partir avant d'avoir 
méme fini sa première semaine. 
LL est maintenant à Bagot, em- 
ployé à des travaux agricoles, 


Je continue à bavarder de-er 
de-là. Un bon canesnier me dit 


moins systématiquement déniées, 
Que sont-ils de plus que des pa- 
ria? Et pourquoi donc! tout ce- 
la, toutes ces injustices, toutes ces 
vexations{ N'est-ce pas justemen 
parce que ces fidèles héritiers qui 
n'ont pas seulement hérité du 
sol, mais bien des vrais traditions 
chrétiennes de leurs ancêtres 
les veulent continuer  noblement, 
qu'ils sont bafoués, n'est-ce : pas 
uniquement pour cela? 

Ce sont des Français tout de 
même que ceux qui persécutent, 
qui oppressent:; des enfants  ré- 
votés contre [es père ne cessent 
s|Pas pour cela d'être ses enfants, 
mais ce sont des monstres, 

L'étranger pas plus que nous 
qui sommes à l'étranger ne voi 
pas malheureusement la France à 
travers le brouillard gouverne. 
mental. L'étranger moins  subtii 
plus lourd que l'esprit francais 
a mis cent gns à comprendre, T1 
comprend un peu aujourd'hui, 
nous le voyons évoluer, et nous 
qui comprenons, hélas, un per 
turd, regardops tristement cette 
évolution. 

La France, la Vice France, la 
seule France vit encore, vous ad- 
mettez Vous qui signez “Cham 
“de qu'il n'y a que Ja vieille 

rance qui vit, et alors les autres 
ou l'autre, qu'est-ce! Des mou 
tons; peste! Je vous assure qu'il 


mt er 
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vers et de jolis contes, Celni de 
cette année m'arrive à l'instant, et 
j'y trouve un adorable fabliau que 
fe vais essayer de vous traduire en 
l'abrégeant un pen... Parisiens, 
tendez vos mannes, C'est de la fine 
fleur de farine provençale qu'on 
va vous servir cete fois... 

L'abbé Martin était curé... 
Cucugnan. 


de 


Boï comme le pain, france com- 
me l'or, il aimait paternellement 
ses Cugugnanais; pour Jui, son 
Cucugnan aurait été le paradis 
sur terre, si les Cucugnanais ln 
avaient donné un peu plus de sa. 
tisfaction, Mais hélas! les arrai- 
gnées filaient dans son confession- 
nal, et, le beau jour de Pâques, les 
hosties restaient au fond de son 
saint-ciboire, Le bon prêtre en 
avait le coeur meurtri, et toujours 
il demandait à Dieu la grâce de 
ne pas mourir avant d'avoir ra- 
mené au bercail son troupeau dis- 
perse, 

Or, vous allez voir que Dieu 
l'entendit, 

Un dimanche, après l'Evangile, 
M. Martin monta en chaire, 


% à 
—Mes frères, dit-il, vous me 
croirez si vous voulez: l'autre 


nuit, je me suis trouvé, moi misé- 
rable pécheur, à la porte du pa- 
radis. 

“Je frappai: 
vrit ! 

#__Tiens, c'est vous, mon brave 
monsieur Martin, me fit-il: quel 
bon vent?... et qu'y a-t-il pour 
votre service ? 

“*—Beau saintePierre, 


saint Pierre m'ou- 


vous qui 


tenez le grand livre et la clef, 
pourriez-vous me dire, si je ne 
suis pas trop curieux, combien 


vous avez de Cucugnanais en pa- 
radis, 
“Je n'ai rien à vous refuser, 


monsieur Martin: asseyez-vous, 
nous allons voir la chose ensem- 


ble. 
“Et saint Pierre prit son gros 
livre, l'ouvrit, mit ses besicles: 
“Voyons un peu: Cucugnan, 


disons-yous, Cu... Cu... Cu... 
cugnan, Nous y sommes. Cueu 
gnan. Mon brave monsieur 


Martin, la page est toute blanche, 
Pas une âme... Pas plus de Cu- 
cugyanais que d'arêtes dans une 
dinde, 

*—Comment ! Personne de Cu 
cugnan ici? Personne! Ce n'est 
pas possible! Regardez mieux... 

“—Personne, saint homme. Re- 
gardez vous-même, si vous croyez 
que je plaisante, 

“Moi, précaire ! 
pieds, et, les 
Q rinis 
Pierre : 

“—Croyez-moi, monsieur Mar- 
tin, il ne faut pas ainsi vous met. 
tre le coeur à l'envers, car vous 
pourriez en avoir quelque mau- 
vais coup de sang. Ce n'est pas 
votre faute, après tout, Vos Cu 
cugnanais, voyez-vous, doivent 
faire à coup sûr leur quarantaine 
en Purgatoire. 

—Ah! par charité, grand 
saint Pierre! faites que je puisse 
au moins les voir et les consoler. 

“*—Volontiers, mon ami... Te- 
nez, chaussez vite ces sandales, car 
les chemins ne sont pas beaux de 
reste... Voilà qui est bien... 
Maintenant, cheminez droit de- 
vant vous. Voyez-vous là-bas, an 
fond, en tournant? Vous trouve. 
rez une porte d'argent toute cons 
tellée de croix noires... à main 
droite... Vous frapperez. on vous 
ouvrira... Adessias! Tenez-vous 
sain et gaillardet. 

“Et je cheminai... je chemi- 
nai! Quelle battue! j'ai la chair 
de poule, rien que d'y songer1'# 
petit sentier, plein de ronces, d’es- 
carboucles qui luisaient et de ser. 


je frappais des 
mains jointes, je 
miséricorde, Alors, saint 


voix ranque et dolente, 

“Je curé de Cucugnan. 
De... 

-De Cucugnan. 
Ah!... entrez. 

“Fentrai. Un grand bel ange, 
avec des ailes sombres comme la 
nuit, avec ane robe resplendissan: | 
te comme le jour, avec une clef de 
diamant pendue à sa ceinture. 
écrivait, cra-cra, dans un grand 
livre plus &ros que celui de saint 
Pierre. , 


Î 


Finalement, que vonlez-vous 
et que demandez-vous? dit l'ange. 
“Bel ange de Dieu, je veux 
suvoir,—je suis bien curieux peut- 
être.—si vois avez ici les Cucu- 
gnanais, 
“Les. ..? 
“Les Cucugnanais, 
Cucugnan... que c'est 
suis leur prieur, 


Ah! l'abbé Martin, n'est-ce 
pas? . ‘ 
Pour vous servir, monsieur 
l'ange. 


#7 Ce ugnan, dit-il en pous: 
sant un long soupir... Monsieur 


moi qui| 
HE 
grand livre, mouillant son 
let “glisse mieux. 
toire personne de Cueugnan, 


Vous dites done Cueugnan.. 
son 
—Jésus! Marie! Joseph! per- 


les gens de 

l'ange ouvre et  feuillette 

doigt dé salive pour que le feuil- 
Martin, nous n'avons en purga- 
sonne de Cucugnan en purgatoi- 


re! O grand Dieu! où sont-ils 
donc ? ÿ 
“Eh! saint homme, ils sont en 


paradis, Où diantre 
qu'ils soient ? 
#__Mais j'en viens, du 
ue. 
*—Vous 
bien ? , 
Eh bien! ils n'y sont pas!.. 
Ah! bonne mère des anges!... 
—Que voulez-vous, mopsieur 
le curé! s'ils ne sont ni en para 
dis n’en purgatoire, il n'y a pas 
de milieu, ils sont. 
“—Sainte Croix! 
David! Aï! 
Serait-ce un mensonge du grand 


voulez-vous 
para- 


en venez !.. Eh 


“Jésus, fils de 
aï lest-ilpossible?, !. 

saint Pierre?.., Pourtant je nm 

pas entendu chanter le coq!... 

\i! pauvres nous! comment irais: 

je en paradis si mes Cueugnanais 

n'y sont pas? 

“Ecoutez, mou pauvre mon 
sieur Martin, puisque vous vou 
lez coûte que coûte être sûr de 
tout ceci, et voir de vos yeux de 
quoi il retourne, prenez ce sentier, 
filez en courant, si vous savez 
courir... Vous trouverez, à gan- 
che, un grand portail, Là, vous 
vous renseignerez sur tont, Dieu 
vous le donne! 

“Et l'ange ferma la porte. 

+ + + 

“C'était un long sentier tout 
pavé «le braise rouge, Je chance- 
lais comme si j'avais bu; à chaque 
pas, je trébuchais: j'étais tout en | 
eau, rat poil de mon corps a- 
vait su goutte de sueur, et je ha- 
lketais de soif... Mais, ma foi, 
grâce aux sandales que le bon 
saint Pierre m'avait prétées, je ne 
me brûlai pas les pieds. 
“Quand j'eus fait assez de faux 


pas clopin-elopant, je vis à 
ma main gauche une porte... non, 
un portal, un énorme portail, 


tout bâillant, comme la porte d'un 
grand four, Oh! mes enfants, quel 
spectacle! Là, on ne demande pas 
mon nom; là, point de régistre. 
Par fournées et à pleine porte, on 
entre là, mes frères, conune le di- 
ruanche vous entrez au cabaret, 
“Je suais à grosses gouttes, et | 
pourtant j'étais transi, j'avais Je! 
frisson, Mes cheveux se dres- 
saient, Je sentais le brûlé, In chair 
rôtie, quelque chose comme l'odeur 
qui sé répand dans notre Cneu- 
gran quand Eloy, le  maréchai, 


rûle pour ferrer ja botte d'unltrois “clients”! 


Inoui sa gerbe, 


lai trop dit, 


le-Poix, 


les onves 


Doigt 
avec 


“Je vis Pascal 
qui Pre son huile 
de M. Julien, 

“Je vis DBabet 


la glaneuse, qui, 
glanant, 


pour avoir plus vite 
puisait à 


en 
poignée 
aux gerbiers, 
“Je vis maître Grapasi, qui hi 
lait si bien Ia roue de sa brouette. 
“Et Dauphine, qui vendait 
cher l'enu de son puits, 


1 


“Et le Tortillard, qui, lorsqu'il 
me rencontrait portant Le bon 
Dieu, filait son chemin, In bar 
rette sur la tête et Ja pipe au 
bec... et fier comme Artaban... 
comme s'il avait rencontré un 
chien 

“It Coulau avec sa Zette, et 


Jacques, et Pierre, et Toni... 


2 
Emu, bléme de peur, l'auditoi- 
re gémit, en voyant dans l'enfei 
LOnt OUVErt, qui son père et qui sa 
mère, qui sa grand'inère et qui sa 
soeur... 
“Vous sentez bien, mes frères, 
reprit le bon abbé Martiy, vous 


sentez bien que ceci ne peut pas 
durer, J'ai charge d'âmes, et je 


veux, je veux vous sauver de l'a- 
bime où vous êtes tous en train d 
rouler tête première, Demain je 
me mets à l'ouvrage, pas plus 
tard que demain, Et l'ouvrage ne 
manquera pas! Voici comment je 
m'y prendrai, Pour que tont 
bien, il faut tout faire par 
ordre, Nous irons rang par rang, 
comme à Jonquières quand on 
danse, 

“Demain 
les vieux et 
rien. 

“Mardi, 
bientôt fait, 

“Mercredi, les garçons et les fil- 
les, Cela pourra être long, 

“Jeudi, les hommes, Nous cou- 
perons court, 

“Vendredi, les femmes, Je di- 
rai: Pas d'histoires! 

“Samedi, le meunier!.,., Ce 
n'est pas trop d'un jour pour ln 
tout seul, 

“Et, si dimanche nous  uvons 
fini, uous serons bien heureux, 

“Voyez-vous, mes enfants, 
quand le blé est mûr, 11 faut Je 
couper; quand le vin est tiré, il 
faut le boire, Voilà assez de linge 
sale, il s'agit de le laver, et de le 
bien laver. 

“C'est la grâce que je vous sou- 
haite, Amen !” 


se 


APE 


lundi, je confesserni 
les vieilles, Ce n'est 
les 


enfants, dJ'aurar 


é 


Ce qui fut dit fut fait. On cou- 
la la lessive, 

Depuis ce dimanche mémorable, 
le parfum des vertus de Cucagnan 
se respire à dix lieues à l'entour, 

Et le bon pasteur M, Martin, 
heureux et plein d'allégresse, a 
révé l'autre nuit que, suivi de 
tout son troupeau, il gravissait, 
en resplendissante procession, au 
milieu des cierges allumés, d'un 
nuage d'encens qui embaumait et 
des enfants de choeur qui chan- 
taient Te Deum, le chemin éclairé 
de la cité de Dieu. 

Et voilà l'histoire du curé de 
Cucugnan, telle que m'a ordonné 
de vous le dire ce grand gues- 
sard dé Roumanille, qui la tenait 
lui-même d'un autre bon compa- 
guon, 


# 


ms 


D 


Deux récidivistes guettent les 
passants: ils causent, en atten- 
dant la victime: 


Y at-il longtemps tu 


que 
travailles jei 4 
—À peine quinze jours, 
—Les affaires y sont bonnes? 


—Penh! j'ai eu déjà deux 


CON 


ou 


POUR DAMES 


de a 
plus beanx mo- 
saison, Ce peut être 
pour sorties serrle- 


Ce joli long Inantean 
pouces est nn des 
dèles de la 
un manteau 


[ent ou pour le port de tous les 


jours, 

Une bonne serre 
+ venre de HinnEOn : ia bordure 
peut se faire de soutache, 

Le patron No, 5,777 est 
mesures de buste 32, 36, 40 et 44. 
La grandeur moyenne demande $ 
verges d'un tissu de 27 pouces de 
largeur, G 1-4 d'un tissu de 36 
pouces où de 3 1-2 d'un tissu de 
1} pouces el ! verses de SsOIt- 
tache, 

Ce patron peut être obtenn en 
envovant dix sons au bureau de 
ce journal. 


convient pour 


pour 


mn 


on 
*) +) 


2508 per 


POUR 


FILLETTES, 


Ce modèle permet de combiner 
deux tissus différents où au moins 
deux couieurs différentes, Pour un 


vétement de toile: du blanc avec 
une couleur, Avec des (issus lai- 
neux on peut très bien coinbiner 


la soie, On peut encore combiner 
des tissus unis et des tissus à car. 
reaux. Le panneau du devant est 
tout d'un morceau, De même le 
panneau central à l'arriére, Le 
cou est orné au coude où au poi- 
get, 

Le patron No, 6,205 est 
enfants de 4, 6, 10 et 12 ans. 
La grandeur moyenne demande 
3 38 d'un tissu de 36 pouces de 
largeur, 

Ce patron peut être obtenu 
envoyant dix sous au bureau 
ce jonrnal, 


pon 


en 
de 


Département des patrons, 


LA LIBERTE, 
B. P, 2151, 


NOTRE COUPON, 


Département des patrons, La Liberté, 
8, P, 3151— 


Veuillez trouver chAinclus ,,,,,,,,,,,, 
sous en retour desquels vous m'enver- 
rez: 


NO... OPAROOMP 0000 
No.,,..,..,,,. Grandeur..... 0 
ER Da tata hits PRET PES 
DO di io PP PPOP ER PPT ETET 
MAR icon rondonco inner enter 
Province .,,.,,ns0srecrerto0tt 

. 


Note—Un délai d'au moins dix jours 
doit nous étre accordé pour l'expédt 
tion du patron. 
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Arabes. 


| Se MAr1 possède 


huit et vi 


Waltei 


us, ui ax" 
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37 Pendant |. UN MEURTRE EN MER 


d'hier, les Espagnols se | 
battus avec les Arabes près | 
Les résultats de cette! 


ble ne sont pas connus! Un maître d'équipage est 


Tanger, 1 toute Ja 
vs 


nt 


L 
entièrement, mnis des dépêches | tué 
| où annoncaient un massacre | 
épo ititubht Les leux partis > ° 
ser torIeux . | Paris, 1-12 cnpitaine d’un 
= ant ce que Taconlebl lé! iutenu de Liverpool, le  “Borwe, 
nligènt es Es) US QUI SE Castle, revenant du Chili, a aver 
talent : eMOUSQUES furent le la police, à son arrivée à Dun-| 
no Cpargi l le leu O1 |kerque, du meurtre dn maitre 
urs qui M ait pris pour des l'équipage Padoe, de Palina (ile 
Aralx leut oya force bou Majorque). 
let Un chauffeur du bateau a ête 
D —— — arrété. 


LES ALBANAIS | D 
VICTORIEUX LA FORTUNE 


_ | DE MORGAN 


**ils s'emparent de différentes - 
villes. | 


Elle ne dépasse pas 72 mil- 
lions. 


Vienne, 1.—Des dépêches vien 
nent d'unoncer que les Albanais, 
après une lutte désespérée 
V'ÉtiSnI à s'emparer île Dikor 1. 


Albany, 3 Le State  Comp- 
troller à recu aujourd'hui un cht- 
Prisrend, ville située à ‘| wl q x «ie deux 1 cent 

} È 1 mille de & n des s s à 

ques kilomètres dans le sud, es. [ill lolars montant des droits à 
bawai. payer pour la succession de M. 

his Pierpont Morgan, Mn 
Je:l luna pas encore été établi d'in 


ont 


mililons 


entourée par les troupes « 


! k À ts 
ses: on s'attend à ve qu'elle 


prise SOUS pet également. | . PRET à : 
Serbes v posséd vient 6.009 sol- |" ntaire définitif des biens, mais 
k les droits de succession indiquen 

dats. É | è 
Des nouvelles recues d'Avlona, [que M. Pierpont Morgan aurait 
port de l'Adriatique, relatent 1 laissé un héritage d'environ soix- 


inte-deux milious de dollars, 


prit d'Ochrida par les Albanais | 


après un terrible engagement, | Jusqu'à présent, les bruits les 
. plus fantuisistes avaient couru au 
art ot CASE ES [sujet de la fortune de M. Pier 
+ x ont Morgan, Les différences d'6- 

UN COMMERCANi Morgan. LA 


.| valuation étaient énormes, 
INDELICAT |‘! 

ldes taxes à paver permet de cal- 
. teuler approxmativement Ju 
Comment un boucher de Chi-! lus totale des biens, on 


cago trompait ses clients. que ces taxes sont eulenlées 
quatre pour cent, 


inotmtant ont atjourd hu 


cal 


es 


du: 


trou | LA TRAVERSEE 
ven DE L'ATLANTIQUE 


Î Un boucher 

Dass avait 

uple de 
i 


l'aix 


Chicago, 
non d'Abraham 
vé ui fort « 
vichir tout en avant 
rÉNÉTEUX 


inoyen 
l'étr 


envers ses clients mal 


: +4 ia hausse du prix de TH Garros déclare le projet ir- 
ue, mere 
Mine Huitis | réalisable, 

il jm le LE | Ne ARCS 
l'é que i bu 1 
LELEE ou pours Paris, 1 Garros, de retour d 
chandise plus ol'Tunis, u été recu à bd gare de 
désirait: mais “ublai! Lyon par une délégation de FAf 
pourtant, à ‘oeil, qu'elle en re e-|ro-Club: de nombreux amis du 
ait m0 Le boucher ileurs|svmpathique et audacieux aviu- 
“ inontrait bon prine h teur étaient également présents. 
nuixlait jue 1 Prix de deux !: | 
vres de viande, par exemple,ifut de suite entouré et félicité 


quand sa balance indiquait pres | par ses anis et de nombreux jour 
deux livres et demie, {nulistes. 
Mme Brown, intriguée, réso!uit | Un des reporters lui ayant de- 
d'écluireir ce mystère, Elle acheta !inandé ce qu'il pensait de la tra- 
un poulet pour lequel la balance! versée de l'Atlantique et si le prix 
accus un poids de qua re livres. | de 250,000 francs offert par 
\u sortir Lu magasin elle alla le!*Daily Mail” serait bientot 
faire peser ailleurs: il étuit defgné, Garros a répondu: 
deux livres seulement. | “Jai beaucoup étudié la ques- 
| 
| 


qi 


! 
ie 


ca - 
ga 


Aussitôt Mme Brown alla trou-!tion qne je ne pense pas que Ja 
ver un policeman et Jui demanda {chose soit hnpossible, je  erois 
de l'accompagner chez son bou qu'elle n'est pas réalisable en ce 
cher, En les voyant entrer, Bass! moment, Je parie que neuf avia- 
eut un mouvement de surprise. |teurs sur dix échoueraient dans 
Puis on le vit prendre un long/|cette tentative, Ce serait une pure 
couteau et couper quelque chose | folie de la risquer. 
sous son comptoir: le politemau! Le prix du “Daily Mail” seru 
‘comprit que à était le true, loertaitement gagné mais ce ne se- 


| 


te rage subite, se 


| 


pris d' 


sont nris à tire 


le< Coups de revolver sir toutes 
les personnes qui se trouvaient 
lans le voisinage. 

Trois blancs furent tués, sis! 
furent blessés gravement et une 


dizaine de nègres furent tuis. Ce 
fut un vrai massacre, 

Des hubitants se mirent 
“hasse et parvinrent à atteindre 
les deux nègres, qui furent pen- 
lus à sémaphore de la statioi 
lu chemin de fer. 

A la suite de ce drame, une vi- 
effervescence règne dans la lo 


un 


ve 


Nathev 


milice 
afin d'em- 
pécher que des bagarres se produi- 
sent entre blancs et nègres, 


des détachements 


Jackson et de 


RE 


LE GENERAL DIAZ 


Il retourne au Mexique 


Biarritz, 2—Le général Porfi- 
rio Diaz. l'ex-président du Mexi 
que, à déclaré qu'il m'avait recu 
aucun avis du département de la 
guerre au Mexique le rappelam 
au Cette nouvelle avait 
été répandue hier par Ja presse, 
il pense qu'on-aura dû le confon- 
lre avec le général Félix Diaz. 

L'ex-président restera ici jus 
qu'au milieu d'octobre. 

Le général Félix s'embarqueru 
jeudi au Havre sur le “Corcova 


service, 


do”, Il n'a, à ce qu'il dit, nulle- 
ment été rappelé au  Mexiqne. 
Muis, sa mission étant accomplie 


l Europe, il rentre à 
qu'il avait fixée. 

Il a passé les troupes de Biar 
et a coinmandé ar- 
ines et munitions de guerre, com 


ie il en avait recu l'ordre. 
“++ 


l'ér , 
L'époque 


rHz en revue 


Mexico, 2.--Le président Huer 
ta à fait savoir à tous les agent: 
liplonratiques mexi 
cains que la révolution qui ré- 
gnait dans toute Ja république 
touchait à su fin, que les opéra 
tions militaires qui avaient lieu 
dans le Nord n'avaient plus raison 
d'être et que le gouvernement u'a- 
vait plus qu'à s'occuper mainte 
nant de placer çà et là quelques 
maintenir l'ordre 
lifférents districts qui 
révoltés dernièrement, 
Le gouvernement, a-t-il ajouté. 
rommet à la nation de commencer 
ler avril, Ce der 
résolu à donner aux cau 


et consuls 


troupes pour 
| is le 


s'étaient 


| 

n , 
les élections au 
! 


lier est 


| A sa descente du train, Garros |didats toutes garanties possibles 


vote de 
les accusations que José Barros 
avait portées contre l'ancien mi- 
uistre des finances, M. Liman- 
tour, Ces accusations visaien: 
l'emprunt prétendu illégal auto 
visé par le nrinistre en 1908, 

L'esprit de parti était l'auteur 
toutes ces necusations, car ler 
quarante députés qui ont  vots 
aujourd'hui contre Lnnantour 
sont tous ses ennelnis politiques 


es 


de 


04e — — 


LA GUERRE DANS 
LES BALKANS 


En effet, ayant regardé sous lelra pas avec un hydro-plune, mais La Grèce se prépare à une 


comptoir il aperçut une  pédale|avee un léger et rapide monoplan 
reliée pur une ficelle au plateaulcomme le mien, I! faudra parti 
de la balance, En appuyant sur | l'Irlande pour l'Islande, puis de 
lu pédale Bass faisait baisser le[là atterrir à Terre-Neuve, 
plateau à sa guise. | “Chaque étape de ce  voyag 
Il fut traduit devant le juge|serait un peu plus longue que mon 
Newcomer de la cour municipale!vol au-dessns de la Méditerran- 
qui lui demanda: “Combien avez-{née, I faudra faire le voyage et. 
vous de comptoirs !” trois jour pour pouvoir se ravi- 
“Deux”, répondit le boucher. {tailler, mais ce serait une entre- 
| “A ce compte à vous en auriez! prise hasardeuse et qui ne pent, 
eu bientôt une douzaine”, répli-!pour le moment, être réalisée." 
qua le juge. Garros sera reçu demain à 
Ft il & condamwna 50 dollars|l'Aéro-Club où on lui remettra 


d'amende, 


… 


nouvelle lutte 


Belgrade (Serbie), 1.-—Une ar- 
mée de 50,000 Albanais, mahomé- 
tans, munie d'armes et de mitrail- 
leuses modernes, s'est avancée sur 
les villes de Hitchevo, Prilip, 
Prizrend et Latevo, actuellement 
entre ks muins des Serbes qui 
u'obt opposé aucune résistance à 
la marche que les troupes  alba- 
naises eflectuent dans le pays, 

On dit dans les milieux officiel, 


ll 


39 voix sur 40, « rejeté | 


| 


lundi prochain, le traité de paix 


+ + 


La ‘“Guzette «k 
Cologne” a recu une dépêche con 
fidentielle d'Athènes, informant 
que des pourparlers secrets ont en 
Ï à Constantinople entre k 
wénéral Savoff. délégné bulgare, 
et les officiers turcs, pour arrive: 


Cologne, 1. 


ile 


à In conclusion d'un’ traité de 
paix. 
On aurait appris également 


tes ei 
de mar- 


Athènes que les officiers 
bulgares auraient désidé 
her sur Kavalu. 

En raison de lu luite que le 
ontinuent en Thrace, Île 
ajoute la dépêche, doit se 
tenir prête à toute éventualité. 

De tels raports, croit-on, auront 
dû hâter le retour du roi de Grèce 
à Atliènes, 


Grèce, 


de 0 à 


LES CONSEQUENCES 
D'UN ORAGE 


Quatorze personnes lués à 


Cerbère. 


Cerbère (Pyréiées-Onriontales) 
1--Un terrible ouragan, qui à 
fuit rage pendant douze heures, a 
semé la mort et la ruine däns les 
alentours de Cerbère, 

Quatorze personnes 
tuées et trente blessées, 

Une pluie torrentielle, qui étuit 
tombée sur la ville, ent bien vit 
fuit d'inonder ses rues et ses en 
virons. 

Dans un magasin dé quincaille 
rie, dont les caves abritaient  «k 
nombreux galons de gazolines pé 
trole et autres 
inflammables, une caisse de carbu 
re de calcium fut par 
l'eau qu, l'avant dissoute, produi- 
sit du guze acétylène en grand 
quantité, Une explosion terribie 
S'ensuivit, qui détruisit deux mui 
sons et mit le feu à plusiénrs dii- 
tres. Trois personnes qui passaient 
furent tuées, Cing faunlles ÿ sont 
enfouies dans les ruines, 

Pres jeu toutes les maisons le 
la ville sont inondées et toutes | 
marchandises perdues, 

Le imuire a fuit demander des 
au préfet de Perpignau. 
qui a fait envoyer dé suite plu 
sieurs milie nr part 
pour ré pol lre aux premiers b 


ont rat 


ulcoo! et maticres 


envahie 


suis 
rs de kil 


soins, 


On a fait venir dé suite de Col 


loure 


une compagnie du 5 
d'infanterie pour porter secours 
aux malheureux © habitants 
fouiller les ruines duns Tespoi 


l'y découvrir quelques victimes 
Une græde partie de la dvoa- 
imite fabriquée par la maison Pau 
liles a été charriée par l'eau er 
furie, ce qui de sérieux 
dangers pour le département, 
La ligue du chemin de fer u été 
détruite en plusieurs endroits, 
Un train de marchandises à 
déruillé et un train de voyageurs 
s trouve pris sous le tunnel di 
Banvuls-sur-Mer, 


cause 


D 


AU MEXIQUE 


Cinq états du nord se sépa- 
rent du gouvernement. 


Eugle Puss (Texas), 1.-—M. 
Blocker, consul des Etats-Unis, 
a, par une note publiée cet après- 
midi, invité tous les Américains 
résidant à Piedras Negras à pas- 
ser la frontière ce soir, avant 7 
heures. Passée cette heure, ajouts 
la note, le gouvernement des E- 
tats-Unis ne pourra plis ‘assure: 
de sa protection les Américains 
qui persisteraient à rester dans 


cette ville, | 
“+5: 


une médaile d'or commémorative.|qu'il faudra plusieurs jours auxi El Paso, 1.—Des Américaiusi7,524 ont dispasn, 


femme suit un traitement, | | RS 
Le bulletin officiel de la jour | D CR PORN +. 2 | 
ée dit que la princesse Aug | è 

tine-Victona est tombée  malad | PREMIERE LISTE 

IS septembre et soufre de la L'Anreau fatal, par Charles Foley; illustrations de G. Dutriar 

fièvre et de gastralgie. ; Anne-Marie de la Providence, par Daniel Laumonier; illustrations 
La royale malade est arrivée à d'Orazi. 

l'hôpital le 22 septembre, comme Les Audiences Joyeuses, par Jean Drault; illustrations de 


Guydo 


es 


médecins ui avaient conseil- 


Le Balion Fantôme, 
KRobida 
Bonheur de 
Loubère, 


Cadette de 


par Jacques des Gachouns; lu itions de 


Le Simone, par Georges Beaume: jilustrations de P, 
mm 


TORTUES MALADES 


Gascogne, par Ch illustrations 
Mort, paf Karl May, ill 
chateau de la Veilleuse, par Guy Che 


Lucien Métivet. 


1rnpo ie Koné Lelong. 
La Caravane istrations de Meyer. 


La 


de la 


strations de 


Un fou leur injecte un sérum | Collier-D'Or, par Daniel Maumonier; illustrations de Marcel Pille, 
2 » Compagni lu Dauphir ar Simon Houbée; illustrations de 
mystérieux. | Le ve agnion du Dauphin, par non Ïi + l ratio de 
AE Aie Les Compagnons de l'Alliance, par Jean Guétary, illustrations de 
Zier. 
Paris. 3.--Pendant ces derniers Les Conquérants de l'Air, par Georges de Lys: illustrations de A. 
jours, les tortues du Jardin des Robida. 
Plantes ont 6t6 atteintes d'une Les contes de l'épée, par Honri de Brisay; illustrations de Zier. 


l'Athénienne, 

La défense de Paris 
l'époque 

La demoiselle 
Dutriac, 

Les derniers coups de feu, par Jules Maux 
de tableaux. 


Damaris par Henri Guerin; illustrations de Dutriac. 


, par Jules Mazé; illustrations de documents de 


maladie demeurée inexphicable et 
qui produisait chez ces animaux 
des mouvements spasmodiques, 
Les employés attachés à Téta 
restaient 
sur toute explication et tous 


blanche, par Charles Foley; illustrations de G. 


bou he close 


le- 


blissement : illustre de reproductions 
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remèdes échoués avaient échoué. La Dette et l'otage, par J. Edhor; illustrations de Paul Destex, 
Ce amatin, lun des gardienr Les Deux Antoinettes, par Ernest Daudet; illustrations de Dutriac, 
a perçGUt Un ieillard, à l'aspect b:- L'Enclos des Cerisiers, par Georges de Lys; illustrations de Dutriac, 
#arre, qui injectait un liquide à L'Enpaigno de Vaisseau Paul Henry par René Bazin, nombreuses 
l'une des tortues à l'aide d'une se FNSÉAHONR. 
Ki aps hv] o lermique L'Etoile du Pacififue, par Georges Price: illustrations de Jordie. 
IdEX à s'expliquer il avoux La fiancée de Brumaire par Jean Drauit, illustrations de Conrad. 
; ie : : F Fille de Preux, par Jean Guétary; illustrations de is Edout 
s'appeler PMAdene An TBE Et 1 on par Joan Guetary; illustrations de Louis Edouard 
nl mn . 4 EN E » F rt STE | PT Rs < n , n n . ‘ 
ancien professeur de zoologie à] La Fille de boyard, par Paul Yalb; illustrations de Gaston Lhuer, 5 6 
Milan. re d' 1 Le Rilleule de du Guesclin, par Pierre Mal: iustrations de M. Pille, 1 
SUIVAUL Lui, il avait decouvert l'oules de Jérusalem et solitudes de Judée, par Henri Guertin; illus- 
un sérum inerveilleux et l'essavait tratiuns d'apres les photographies de j'Auteur. ? 
sur les tortues avant d injecter Frivole, par Jacques des Gachons: illustrations de F. Dutrlac, 
ses semblables. || Le Wagon de %e classe, per Jean Drault; illustrations de Géerbault 
: : j | 
On l'adimit d'urgence dans un: | et Guydo 
maison de fous, | ; 
| " rl 
ent ES man ‘Emme 
UN AVIATEUR || 
ALLEMAND EGARE | WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. i 
” TMLE 1 5 F à 
IR: 226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. i 
. . 1l + + 
Les brouillards lui font per-|| ++++++++++++t+tetetéstsetééeteteet+éeetttet+tt+++e 
dre sa route. | 


LL en SD MR à ARE © dENN PC 
» 


Boulogne-sur-Mer, 2.--Un 
plan, piloté par un officier aile- 
nand, à atterri hier à Neufehätel, | 
petit vilage situé près de cette vil- 
L'aviateur avait quitté Colo-| 
gne, se dirigeant sur l'Augleterre, 
wais le brouillard très épais, l'a- 
[vait forcé de ndre de 
ne. Porteur d'aueun 1 
Laval 
rte d'état aior, Al 
repartir qu'après avoir donné sur! 
1 traversée du territoire français 
let son atterrissage toutes les ex-| 
plivations néc 

Les autorités 


lese mia “hi 


en sa 


bé pour 


l'a 
si 


militaires affir 

sans aucun doute qu'il es! 
bien le lieutenant allemand Stef- 
fen, qui, hier matin, avait quitt 
l'aérodrome de Johannisthal, a 
vec l'intention de se diriger sur | 
Londres, Il s'était arrété à Drux 

vers midi et à trois heures 
ivait continué son voyage, 

Le lieutenant Steffen s'était dis 
|tingué pendant les manceuvres In! 
LE nement de septembre et o1! 
| le considère conrnme Fun des plus! 
| forts aviateurs de J'armée alle 
tuaude, 


nert 


pour les jeunes 


Maison d'éducation ”:" }»,june 


devenir prêtres missionnaires oblats. Pour plus amples ren 
seignements s'adresser au KR, P. Directeur s 


Juniorat de la Ste Famille 


Saint-Boniface, Man. 


elles 


—— 0-2 ——— 


LA GUERRE DANS | 
LES BALKANS 


| —— mt 


Les Bulgares ont perdu des 
| 
| milliers de soldats. 


| 
| 
| 


DALTON REALTY CO. 


Sofia, 3.—Les rapports officiels 
lu gouvernement, Inis sous press: | 
aujourd'hui, ont fait savoir qu| 
HS92 Bulgares avaient été tués! 
(dans les deux dernières guerres! 


(1 Balkans, ! 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 


VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION: 


De ce nombre, 30,024 auraient | 
été tués dans la guerre des alliés 
avec la Turquie et 14,868 dans lu | 
guerre chtre la Bulgarie, la Ser-| 
bie et la Grèce, | 

104,586 Bulgares ont été blessés | 
dans les deux dernières guerres et! 


| 
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BESTIAUX. 


Prix: livrés, nourris et abreuvés. 
Taureaux de choix, 
 NBENRRSANME $5.75 à $6.00 
Bonnes vaches et génisse, 
Prix . 85.10 à 85.50 
Vaches moyennes et genisses, 
Prix $3.75 à $400 


+, SNSNENNR CT à $2.75 
Boëufs de prenière qualité, 

Prix 99,75 à 
Bogufs qualité ordinaire. 

13 FPT ROIS $3.25 à $3,00 
hes luitières, première qualité. 
+: FA TRE $30,00 à #65.00 
ies laitières, moyennes, 


$1.00 


VEAUX. 
Veuux de choix. 
Prix #7. 
Bons veaux, pesants. 
Prix '., ... 85.00 à $6.00 


BREBIS, 


Brebis de choix, 


90 


Brit... .80.00à 85.25 
Brebis de printemps 

Prix: .:..........80,50 à $7.00 
PORCS, 

De choix ..... Foie ss .$.9,00 
Roughs and heavies. 

2 CREATOR TR $7.00 

RM io des SR NET $0:00 
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CRM cd cu0060 00 820 
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Bros. Flour Mills Ltd. 


Leiteh 
Au char 
98sCotton Jute 
POVELEIEN 6050 2,80 2,75 
Manitoba Patent ..... 2.55 2,50 
fo Me MPRPPEITUS 2,45 2,40 


Hub Strong Bakers .. 2,20 2.15 
Bulis Eye Fancy Pa- 
LONG 500600 + 840 de 


KRolled Oats— 


70 2,65 


80-1b sack:..,... FER" 1.75 
Morning Glory 1.85 


Bran. en sacs, la tonne15.00 16,00 


fi FOIN 
Manitoba, nouveau ....... $L6,00 
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CHRONIQUE AGRICOLE 


CREME DE PETITS SEFA- 
Te RATEURS 


RICHE ET SES A- 
VANTAGES 


Beaucoup de patrons se figurent 
qu'ifs feront d'autant plus d'ar- 
gent. qu'ils auront plus de crème. 
Hsoublient qu'ils ne sont payés 
que pour le gras de beurre que 
renferme la erème on pour Île 
beuvre que l'on fuit avec ce gras, 
AVar exemple, si l'on écrème 100 
Lives de lait à 4 pour 100 de fu- 
con à obtenir une crème qui he 
donne à l'épreuve que 20 pour 
100 de gras, on aura 20 livres de 
crème contenant + livres de gras, 
ét, après le burattage, il restera 
IGlivres de lait de beurre, Mais si 
l'ôn sépare la inême quantité du 


mime lait (à 4 pour 100) de ma- 
nr à obtenir de la crème conte 
nat 30 pour 100 de gras, on 
n'aura que 13.33 livres de crème, 
soit 6,67 livres de moins à trans. 
porter à la fabrique: il restera 
sur la ferme 6.67 livres de lait de 
plus et, dans les deux eus le pa 
tron touchera le méme montant à 
la beurrerie, Les critfres précé- 
dents ne tiennent pus compte du 
lm perte légère de matière grasse 
qui « lieu pendant l'écrémage. 
Mais il y à encore un autre-avau 
tag: la crème riche restera don- 
ve plus longtemps que la erème 

pauvre, toutes choses égales, 
dæ patron qui fournit de lu crè- 
me douce obtiendra tout probable- 
ment une meilleure 
quercelui qui la laisse surir, La 
rt des beurreries qui se ser- 


de l'appareil Babeock “me. 


CREME 


surgnt” l'échantillon qui doit 
être soumis à l'épreuve: : - ürem 
18#æentimètres cubes. Or, erà- 


me sure contient des gaz produits 

la fermentation, et ces gaz di- 
Le. Foie le poids d'une quantité 
donnée de crème, Par conséquent, 
1 timètres cubes de la même 
€ une fois sure, donneront 
une lecture plus élevée à l'épreu- 
ver Les mêmes remarques s'appli- 

it aux échantillons pris pour 
Hntenve à l'huile quand le tube 
d'échantillon est rempli 
un cærtain point, 


4 


jusqu'à 


“épreuve” 


REFROIDISSEMENT DE LA 
CREME 


Ce détail est très important, e 
cependant c'est peut-être le plus 
négligé dans la production de la 
crème destinée aux beurreries. 

On semble croire que la crème 
n'a pas besoin d'être refroidie, et 
c'est justement pour cette raison 
que la crème venant de fermes où 
l'on se sert de séparateurs est sou 
vent moins bonne que celle venant 
de fermes où l'on emploi des bi- 
dons profonds. Pourquoi? Parce 
que la crème qui vient des bidons 
profonds est froide au moment où 
l'on fait l'écrémage probable 
ment à 30 ou 53 degrés environ: 
il n'est done pas besoin de la re- 
froidir énergiquement pour l'em- 
pêcher de sur,r: quant à la crème 
venant du séparateur, elle est à 
caviron 85 à 90 degrés au sorti 
de la machine et elle se gûte très 
vite quand on la tient à cette tem- 
pérature, 

Commencez à refroidir lu crème 
immédiatement après la sépara- 
tion terminée, Pour bien refroidir, 
il faut de la glace: il faudra donc 
en faire une provision pour l'été. 
Nous recommandons l'emploi d'u 
ne euve dans laquelle on pourru 
placer les bidons de crème, Le 
méilleur récipient pour la crème 
est un bidon long et étroit d’'en- 
viron huit pouces de diamètre par 
vingt pouces de profondeur, Ces 
bidons devraient être lisses à l'in- 
térieur et bien soudés, sans rayu- 
res au fond, Un bidon de cette di- 
mension contiendra environ trois 
gelons et demi de crème, 

Rien ne contribuera plus à amé- 
liorer la qualité du beurre de crè- 
me ramassée que le bon refroidis- 
sement de cette crème, sur la 
ferme méme. 


RESPOXSABILITE 


Tout en demandant aux patrons 
d'améliorer leurs méthodes nous 
ne voulons diminuer en rien l'im 
portance de la responsabilité qui 
incombe aux propriétaires et aix 
gérants de fabrique. Ceux-ci  de- 
vrom s'assurer que l'outillage de 
la beurrerie est suffisant pour que 
la crève apportée puisse étre trai- 
tée avec toute l'efficacité désira- 


ais courir et ne lancez 
les chiens sur elles, 

3. Fournissez de l'eau pure aux 
{vaches et empêchez-les de boire de 
l'eau croupie où impure, 

4. Tenez toujours à la disposi- 
tion des vaches une boite ou uns 
auge contenant du sel. 

5. Evitez avec soin les aliments 
qui pourraient donner un mauvais 
soût au Jait. 

6. Brossez ou lavez toujours le 
pis et les flancs des vaches avant 
le commencer à traire, 

1. N'écrémez pas le lait d'une 
vache fraichement vélée avant Ia 
huitième traite, 

8, N'envoyez à la beurrerie que 
la crème de vaches en bonne san- 
té, 

9, Ne vous servez que de seaux 
en fer-blanc. 

10, Refroidissez la crème aussi 
rapidement que possible à 55 de- 
wrés et tenez-là à cette températu- 
re où à une température plus bas- 


se, 


jamais 


11, Ne mélangez jamais la crè- 
me chaude avec de la crème déjà 
refroidie, 

12, Nettoyez immédiatement 
après vous en tré servi, tous les 
récipients emplovés-dans les ma 
nutentions du lait ou de Ta crème 
“Sans oublier le-bol du sépara- 
teur.” Lavez-les dans de Fean tiè- 
de puis ébouillantez-les parfaite- 
nent avec l'eau bouillante, 
Pour laver articles, de fer- 
blanc une brosse est préférable à 
un linge. 

POUR LES BEURRERIES 

1. Arrangez-vous de facon à re- 
froidir promptement la crème dès 
qu'elle arrive à la beurrerie. 

2, Assurez-vous une provision 
abondante d'eau saine et pure 
pour les besoins de beurrerie. 

3, Procurez-vous une chambre 
froide qui puisse tenir le beurre 
à 40 degrés, 

4 Appuyez votre  fabricam 
quand il agit sévèrement avec les 
patrons qui envoient de la crème 
en mauvais état. 

POUR LE FABRICANT 

1, Surveillez vous-même, autant 
que possible, le prélèvement et 
l'épreuve des échantillons de erè- 
ie, 

2, ‘Tenez votre beurrerie propre, 
claire et en bon ordre: soyez pro- 
pre vous-même et veillez à ce que 
vos aides le soient également. Ne 
vous estimez satisfait que lorsque 
vous aurez obtenu la meilleur 
qualité de beurre, et que lorsque 
votre fabrique scra réputée la plus 
propre et la plus attrayante ds 
toutes, 


de 
les 


J. R. et G. B. 

On pourra se procurer des ex- 
emplaires du bulletin traitant du 
soin de la crème et des vaches lai- 
tières en nombre suffisant pour 
tous les patrons de la fabrique en 
en faisant la demande an Commis- 
saire de l'industrie laitière et de 
la réfrigération, à Ottawa. 


LE MARCHE 


CETTE LETTRE NOUS EST 
OURNIE PAR LA PRODT. 
ES 


ERS GRAIN COMMISSION 
Y, Ltée, 


Le marché a continuellement 
décliné, Le blé d'octobre fermant 
à 1 1-2 centin de moins qu'il y a 
une semaine, La cause de cette 
chute continuelle du marché réside 
simplement dans le fait que le Ca- 
nada inonde le marché de son ble 
et que la pauvreté du marché fi- 
nagcier ne permet pas l'absorp- 
tion de tomtes les offres, de sorte 
que les prix descendent forcément. 
Ce serait un don des dieux, si un 
temps humide retardait l'expédi- 


F 
CE 
(AP) 


tion des grains aux élévateurs des 


teront. 

Beaucoup de l'expédition par 
les lacs est retenue par les expor- 
tateurs, à Buffalo, pour l'exporta 
tion, à Toledo et à Chicago pour 
l'importation aux Etats-Unis de 
l'avoine, C'est un résultat du nou 
veau tarif, ÏL y aura sans aueuit 
doute congestion aux ports k 
long du lac Erie et à Montréal 
dans le chargement des bateaux 
cur la forte expédition actuelle 
requiert tout ce qu'il y a de chars 
disponibles dans l'Est, Il n'y « 
pratiquement pas de demande en 
Europe pour notre lin et les prix 
par cable sont trois et quatre cen- 
üins plus bus que l'expédition en 
Europe coûterait, Actuellement 
tout fait prévoir le règne des bas 
prix mais Je printemps pourra 
faire triompher les hauts prix. 

Voici l'estimé des experts de la 
récolte de lOuest en ucres et en 
rendement, 

Acres 1913 


Blé . 9.956.000 


AVOINC 4 .eveéosee  D043,000 
Lin 41, ue ra M18D 000 
Rendement Rendement 

1915 1912 
Blé ... 190,000900  176,000,000 
Aÿoine  2%6,363,000  213,000,000 
Lin 12,768.000  21.000,000 


Le rendement dir blé cette  an- 
née est ‘de 19 boisseaux pour le 
Manitoba, 18,6 pour la Saskatche- 
wan, 21.6 pour FAlberta, Avoi 
nes: 44 pour le Manitoba, 40 pour 
la Sskatchewan, 35 pour lAlber- 
ta, Le lin a donné 11 boisseaux ait 
Manitoba. 11.5 en Saskatchewan 
et 10 en Alberta. 

Aux entrepôts de Fort Wil- 
lan : 


En 191% En 1912 


Blé ...... 8.061.690 2.606,48 
Avoite ,@s 14128.N74 330,202 


Orge .:... 1:202.829 111.325 
Lin. «ss 01400 174,527 
PRIX. 


Le blé—lère qual. Sale Rejeté 


1 Nor, ,,:,:.814 76% TT 
9 Nor. ......10% 15% 16% 
3 Nor, .,....7814 
Avoines, 
SC WEAR 
DCS. d'usines: 5 0 
À DE M Le MUR SE ERREUR V4 
LPO ER retro 460 > DDR 
9 Feed 15, PPS DS PET 
Lin. 
L'NNE Re 10 
CE re PAIN AIN A one 0 SEE 
CN. DÉRPERES « : 


PREVISIONS. 


Blé Avoine Lin 
Oct. SZ 1% S$L19 
Nov. .:....81% 1.204 
Déc, ,.....80% 3414 125% 
Mai .......802. 38% 
222 — 


AMELIORONS NOS 
VACHES LAITIERES 


Je ne saurais le dire trop sou- 
vent, le crier trop fort, nos vaches 
ne nous donnent pas ce qu'elles 
devraient donner. La moitié, au 
moins, ne nous raportent rien; ce 
sont des pensionnaires pour  les- 
quelles nous travaillons et ° qu 
payent à peine leur pension, Le 
plus tôt nous nous mettrons cela 
en tête le mieux cela sera pour 
notre bourse, 

Et, nous ne saurons à quoi nous 
en tenir, sous ce rapport, que lors- 
que nous nous serons rendus 
compte de la quantité de lait que 
chacune de nos vaches nous don- 
ne, Jusque-là nous tâtonnerons, 
Pesons donc matin et soir la traite 
de nos vaches au moins deux fois 
par semaine aussi longtemps 
qu'elles nous donnent du lait, Nous 
pourrons alors faire Le triage, 
vendre celles qui ne nous payent 
pas et les remplacer par d'autres 
qui nous paieront, Voici la pre- 
première chose # faire, 

Une chose est très importante 
aussi, C'est que : notre taureau 
descende d'une excellente litière, 


Ce râle est surtout manifeste 
quand le cheval monte les côtes, 
ou qu'il trotte vite ou qu'il galo- 
x, 
Quelquefois la respiration de- 
vient tellement gênée que le che- 
val est menacé d'asphyxie, 

Cette maladie est causée par 
l'atrophie d'un des nerfs où des 
deux nerfs qui président au la- 
rynx (la gorge). 

On la remarque surtout chez les 
chevaux à encolure longue et 


la course ou le trot: il survient 
quelquefois à la suite de maux de 
gorge, de brouchite, de‘ preumo- 
nie ou de pleurésie. 

Nous ne connaissons aucun mé- 
dicament qui guérisse, où même 
qui soulage le cornage, Il y a 
bien des remèdes annoncés comme 
devant guérir cette maladie mais, 
si nos lecteurs veulent nous en 
croire, ils ne gaspilleront pas leur 
argent pour ces remèdes. 

La seule chose qui puisse être 
faite pour ces cas c'est un opéra- 
tion uriesls très délicate que 
sen] un chirurgien-vétérinaire (on 
ne les trouve pas partout) peut 
pratiquer. Et le résultat n’est pas 
toujours satisfaisant, 


——— 22 03-2—— 
LE CENTENAIRE DU 
CHOCOLAT 


———— 


Il y a quatre cents ans exactes 
ment que le chocolat a été imtro- 
duit en Europe. Ce fut en Espa- 


ge, en l'an 1513, en effet, que 
l'on prépara pour la première 


fois la délicieuse denrée, Son usu- 
ge avait été emprunté aux Mexi- 
éains par quelques hardis navign- 
teurs de la péninsule ibérique, Ils 
lui conservèrent le nom que lui 
avaient donné les indigènes du 
Nouveau-Monde et qui provient 
de l'assemblage des mots choco 
(cacao) et lat! (eau). 

En France, le chocolat connut 
rapidement une vogue étonnante, 
Elle reçut sa consécration “offi- 
cielle” lors du mariage de Louis 
XIV avec Marie-Thérèse, fille de 
Philippe IV. Cependant, les dé- 
tracteurs ne manquèrent point, et 
l'on cite un‘long mémoire du P, 
Brancuecio, daté de 1664, et inti- 
tulé: De usa et potu chocolatæn 
diatriba, où le chocolat est  vio- 
lemment pris à partie. 

Cela ne l'a point empêché, tou- 
tefois, de connaître une splendide 
carrière qui est loin d'être ter- 
mince, 

——— 22 2 —— 


Fragment de conversation : 

_4'est un garçon joliment forr 
en droit : il connaît à fond Je co- 
de civil, le code pénal, le code de 
commerce, le.., 

—En un mot, il a plusieurs co. 
des à son arc! 


mince qui ont été entraînés pour| 


LA 


DANS VOS EXPEDITIONS DE GRAIN 


Faites contrôler la qualité du grain expédié.—Nous faisons cela 
et vous obtenons pour: votre grain le plein prix du marché, 


, EXPEDIEZ-NOUS VOTRE GRAIN 


Nous pouvons vous fournir meilleures références, Nous ne 
vendons qu'à commission, Aucune spéculation, Un ‘Avis dé vente" 
vous est envoyé le jour «je kg vente de votre grain avec détails com- 
plets. (Demandez notre Tettrg quotidienne sur le marché ét; une ‘eñ- 
veloppe échantillon. : " 


PRODUCERS? GRAIN COMMISSION CO, LTD. 


ROBERT D. SMITH, Gérant. 


Référence: Royal Bank of Canada. 
3087 Grain Exchange, Winnipeg. 
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Licencié garanties. 


UN 


LIVRE 
QUI FAIT | 
ÉPOQUE 


HISTOIRE 


DE 


L'Eglise Catholique 


| Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 
Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. I. 


TROIS. FORTS VOLUMES 
RELIÉS, SUPERBEMENT 
ILLUSTRÉS DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMILÉS. 


. + 


(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise!) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


. Selon la qualité de la reliure. 


Adresser les commandes à l’Auteur 


* ST. BONIFACE 


AUSSI! 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 


des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle édition augmentée d’un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 
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LIBERTE 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd. ‘ 
WINNIPEG, CANADA | 


Veuillez m'expedier contre la somme de $ . te journel 
‘ LA LIBERTÉ’, de. Med. hu Et 1914 
NOM. ; C 
Adresse 
Bureau de Poste. ES TS À 
“ ; 7 | 
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Wivmipeg, Man. 7 octobre 1913. 
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EN PROVINCE 


SAINTE-ANNE DES 
CHENES 


Lund; dernier, un  télégramme 
apportait à la digne Supérieure 
de 
Inr 
pur 


11 
crnetre 


nt 
elle du décès de sa mère, De 
plusieurs mois ne maladie 
et ucurable Ja terait 
clouée sur 1m Tu d'hôpital. 
dévouées Sœurs (Gris, 
quelles trouvent deux de ses fil 
les, lui prodiguërent les soins les 
re délicats tout le temps qu'el- 
we past à l'hôpital Notre-Datne. 


couvent, la douloureuse | 


1! 
chez les-| 


| 


iture de la chasse, 
| CARE 


| Vendredi le 3 octobre, premier | 
Lvendreli dwavois, un grand nom-| 
Ibre de personties æ sont appro-| 
lchées de la Sainte Table pour re- 
lcevoir Jésus Hostie, Le Saint Sa- 
lerwment a été exposé toute la 
[journée, comme est la pieuse cou- 
(tue 101, 

| M, Perrault nous a quitté jeu- 
di pour Winnipeg, d'où il s'em- 
barquera pour Sainte-Gertrude, 
(P. @ 


| 


! 


{ MM. Ritechot et Beuncage sont 
lotouraés à Saimt-Bonifacæ au- 
|jourd'hui. 


ss 


|pouke de prairie," depuis lourer-|LES VICTIMES DES FA 


En retour, elle les édifait par sa! Mine €, Poitras est en prome- 
résignation et sa paisible euri-|nade chez sa fille Mine Andive à 
té à l'approche de la mort. Toute! Sarnt- Boniface, 

sa joie consistait à bien ærvir le] CR RE 


Bon Dieu et à le faire aimer, Dè-| M. Amédée Levassur est arri- 


ici bas, le Bon Dieu l'en avait ré 
Copper, Sur CIN] de æs en- 


fantz. elle avait le bonheur d'en 


donner trois an Bon Maître, Tes] 


Révérendes Soeurs Berthiaume et 
Saintedrermuine chez les Soeurs 
Gris et M. l'ablé Clément Ber 
thiaume de l'église Saint-Eusibs, 
de Montréal. Notre digne Supé- 
rieure voudra bien accepter ainsi 
que sa famille distinguée, 
meilleurs séntiments de syupa- 
thie, avec nos plus ferventes priè- 
“es pour l'âme de celle dont la 
wort à té si précieuse devant 
Dieu, 
Alfred de La Durantaye. 


CARE 


Monsieur le curé Giroux de lu 
Broquerie est venu faire visite à 
notre euré mercredi soir, 


a 


FANNYSTELLE 


M. et Mine Jus. Galloway son 
retour de Galya, Illinois, 
.-." 


Melle Céhina Guilbault était la 


de 


snaine dernière en 
chez si soeur à 
Man. 

L 1 $ L1 


| M. Avlmer Palns nous a quitte 
la œimaine dernière, pour Ann 
\ Harbor, Michigan, où il continue- 
ra ss études d'ingénieur eivil, à 
FUanversité de cette ville, 
CARS | 
Les exercices du Rosaire se fe- 
ront ah convent après la mess, 
cela consistera de la récitation du 
chapelet et d'une prière de cir- 
constance, 
CEE RE | 
Le train express “Souris local” 
a fait son dernier voyage à Win- 
nipeg en 1913, Nous serons ac 
cormmodés bientôt, dans deux se- 
inuwines par la rentrée en service 
du train “Carimnan local” qui fera 
Je voyage en ville tous les jours. 


M, Ton MeCrreevy est de ve 
tour Jd'Odell, mois, où il à a 
$isté aux funérailles de 
| Melle Célina Guilbault nous n 
aNittée mardi, pour aller demen 


Nos! 


lvé lei la semaine dernière de No- 
Ître-Dame de Lourdes, Man. 


| 
LA “ # 
l'arres- 


Notre consgable na fait 


tation d'un certain individu à 
onze miles au sud d'ici: l'ordre 


était venu le Winipeg de le met- 
ltre sous arrêt, Il a été impossible 


de recueilir plus de rengigne- 
ments à ce sujet, 
Fronnic. 
tt 2D-8—— 


SWAN LAKE 


Mercredi matin vers 10 heures, 
Ile R. P. Charles Deutschler ac- 
lcompagné de son vicaire appor 
Itait à Sman-Lake la belle croix 
len fer faite par le forgeron de 
| Suint-Alphous sur le dessin don- 
né par le R. P. Boniface, Après 
que le P. Boniface eut décharge 
la eroix, ie R. P, Charles Deutsch- 
ler voulut diriger les chevaux 
vers un poteau pour les attacher, 
À ce moment les chevaux eurent 
peur de quelque chose et prirent 
le mors au dents. Tmpossible au 


promenade! Père de les maitriser vu le défaut 
Saint-Cluude,|des brides: 


dans l'alternative de 
verser peut-être dans le détour 
{trop raide du ehemin, ou de faire 
sauter à ses chevaux un fossé, le 
Père préféra cette dernière chan- 
ce qui malheureusement ne réuss 
sit pas, 1 fut projeté sur une clo- 
ture en fils de fer barbelé, et se 
voyant déchirer la main par le fil 
de fer, force Jui fut de lacher le» 
chevaux, plutôt que de se ‘faire 
scier en deux, 

Les chevaux prirent alors Je 
chemin de  Suint-Alphons., Il 
atteignirent en route le buggy de 
M. Camille Buydens qui revenait 
de Swan-Lake, La togne frappa 
le siège, le détacha du buggy avec 
le top et projeta Mme au côté du 
chemin. 

Le cheval de Mme  Buydens 
prit peur, cussa le travail et les 
hawnais et réntra à la maison de 
M. C. Buydens. Le docteur aussi- 


[tôt mandé, déclara qu'à part une!17000 francs: 16 robes de ville à 
” [légère contusion à la tête, et du[=?0 francs, 4,000 
SE SUR froissement d'un nerf de la jam-|d'aprèsanidi à 500 francs, 4,000 


be, Mine Buydens n'avait 
{d'autre mal. 


l'Le'R "r 


pas 


Deutschler, après 


— 


nu 


VES DANS L'INDE | 
| 
Le nombre des victimes des! 
fauves dans l'Inde anglais mal-| 
gré les chasses extraordinaires] 
auxquelles, chaque mois, sæ livrent | 
les autorités, ne diminue pas. Le! 
“Gaulois” relève ce chiffre offi-| 
el des personnes tombées, cette! 
année, sous la dent des fauves 
il'est effrayant : | 
“Les tigres ont tué N22 CURE 
unes, les léopards 366, les ours 42$,] 
les éléphants 77, les crocodiles 24! 
les sangliers 41, les chiens sauva- 
ges 21, et les særpents plus del 
23,000! Le chiffre est supérieur de| 
1,000 à celui de l'année dernière! 


et les 
lswins donnés, il est rare 


“Malgré les antidutes les! 
| qu ot} 
échappe à la morsure des serpent: 
de l'Inde, qui sont des plus dan 
gereux. On a essayé beaucoup de 
moyens pour les détruire, on «a 
mis-—<'est le cas de le dire leurs 
tôtes à prix, puisqu'on paye des 
primes mais be nombre est fa- 
buleux, Is s'attaquent aussi aux 
autres animaux et depuis dix ans 
ilus ont ainsi fait périr plus de 
100,000 têtes de bétail! 

“Quand trouvera-t-on un truc 
pour débarrasser l'Inde des ser- 
pents? Il y a une fortune à fai- 


re, 
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NOS CHEVEUX 


Un jeune médecin a établi la 
statistique des cheveux qui nor- 
malement reconvrent chaque crà- 
ne, Il est arrivé au rombre de 
30,000, Ce nombre est naturelle- 
|ment variable, selon l'épaisseur 
du cheveu, et chez les blonds, no- 
taurment, il peut atteindre et dé- 
passer les 104900. 


02-2202 — 


BUDGET DE PRESIDENTE 


M. Woodrow Wilson, le  nou- 
véau président des Etats-Unis, 
vient de s'instailer à la Maison- 
Blanche, où Mme Wilson compte 
donner le spectacle de la simpli- 
cité dans ss moeurs et dans ses 
toilettes, Mine Wilson est une ad- 
versaire des élégances extravagan- 
Les, 

—ÆEnfin, lui demandait une a- 
mie, curieuse de précision, consi- 
dérez-vous que 5,000 francs par 
an fassent une somme suffisante 
pour un budget de toilette? 

—5000 francs! se réeria Mme 
Wilson, je n'ai jamais dépensé 
cela, à beaucoup près, 

Lu précédente présidente, Mme 
Taft, qui ne passait pus pour ex- 
travagunte, dépensait pour ses 
toilettes 35.000 francs, qu'elle ré- 
partissait ainsi: 

10 robes du soir à 1,300 francs, 


0 francs, 4,000 frunes: 8 robes 


francs; 12 afternoon réception 
gowns à 375 francs, 4,500 francs: 
(Giants, chapeaux, ete, 7,200 


STANDARD 


PLUMBINE & 


«: HEATING CO., LIMITER 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, - 


Telephone 


2% rue Fort, 
Main 529. 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 


Telephone Main 8132. 


Estimés fournis sur demande. : 


———————< 


Allan, Killam & McKay. 


Courtiers: assu 


bles; agents de chañge, etc. 
Representent : 


Insurance Co. of North Amèrica. 

Royal Insurance Co. Limited 

Scottish Union & National Ins. Co. 

Fire Assurance ÿ 

ean Accident & Guarantee Corp. 

Ovcean Marine Insurance Co, 

Union Assurance Society. 

Sun Insurance Office 


364 RUE MAIN 


rances, Pmimeu- 


Home Insurance Co. 

North West Fire Ins. Ca. 

United States Fidelity & Guaranty Co. 

New Yotk Plate Glass Insurance Co. 

Dominion Gresham Guarantte & Casu- 
ahy Co. 

Scottish Canadian Mort Co, 

London and British North America Co 


WINNIPEG, MAN 
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a eau 


Quand vous installez une 


“SAFFORD” 


dans votre maison, 
augmentez la valeur com- 
merciale de votre propriété 
pour plus que le coût de l’a- 
C'est 
vous une économie parce que 
la “SAFFORD”, dans les 
temps les plus froids, con- 
servera Ja chaleur ‘duns. vo- 
tre maison durant huit heu- 
res avec un seul feu. En 
d'autres termes elle sauve 
du combustible et de l’éner- 
gie. Nous en des 
preuves e6 serons. heureux 
de vous les montrer. 


vous 


mélioration. pour 


avons 


Ecrivez aujourd’hui 


The Dominion Radiator 


Un palcement absolument sur 


.… Chaudiere .. 


chaude 


rot à Calgary, Alta. où elle sui-luvoir fait coudre lu blessure de 
vra un cours de sténographie à!sx main pur le docteur de Swau- 


francs, 


Company - Limited 


Bains, Appareils de Cha 


naises à l'eau 
Vapeur, à | 


Couvertures. 
liques. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Capital autorisé 
Capital payé .... 


433 RUE MAIN 


Charette, Kirk Cie Limitée 


fes 


uffage et de Ventilation 


Corniches, Lanternes (Skylight), Four- 


chaude, à la 


‘air chaud, 


PLOMBAGE. 
Conduits pour le gaz. 
Plafonds Métal- 
Plans, Spécifications, Estima- 
tions et informations fournies sur demande par: 


J. A. CHARETTE, Gérant. ; 
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E. BELAIR, gérant, 


Nous achetens et vendons trees, 


or, argent, et billets de banque des 


des pays elrangers. 
Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthère, bohémien 


et français, Nous solliciton 


(près 
WINNIPEG, MAN. 


Achat, vente, échange de 
Terres, Lots et Maisons 
de Ville ” 


Terrains pour jardinage 


Terrains industries a- 
vec voie d’évitement 


J. C. Bacuez & Cie. | 
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l'institut de cette ville, 
ss + 
Nos chusseurs ont bravé les fa- 
tigues des longues murches, ete. 
pour faire lu guerre ouverte à la 


| Ces chiffres, communiqués à 
Lake retourna à Saint-Alphonsæ!Mrs Wilson, n'ont pas modifié sa 
avec Je R. P. Boniface et en|manière de voir, Elle assure qu'a- 
passant entra à la maison de M.|vec moins de 5,000 francs par an- 
Camille Bruydens pour  s'enqué-|née elle saura être aussi élégante 
Le sur l'état de Mme Bruydens,|qu'il convient à son rang. 


RARE 
Feuilleton 


La Liberte 


Le jour suivant, l'opération fut 
complété €t réussit à merveille 
En inelinant le manche de la ca- 
nule à gauche, Clément atteignant 


le sonunet de la bronche droite et! 


y déposait à chaque fois 12 gram 

mes de liquide créosoté, directe 
| inent sur le foyer tuberculeux. 
| Isidore ne toussait même pas pen- 
| dant l'épération, tellement le glis- 
| sement était doux et l'excitation 
nulle, 

Une semaine après, les svinptô- 
mes commencèrent à s'amender 
d'une faucon si extraordinaire, que 
le médecin en chef, frappé de ce 
l'une sorte de guéri- 
| son tuberculeuse, mit le malade 

en observation spéciale, 

Clément n'avait rien dit. Ce 
qu'il faisait étuit même contre 
toutes les règles, car le plus sim- 
ple bon sens à défendu, dans tout 
hôpital, de pérmettre à un novice 
l'expérimenter sahs contrôle un 


Restez chez vous! 


PIERRE L'ERMITE 


tement de très haut, ses 
{confrères gardaient un 

glacial, alors Clément s'expliqua : 
fau début, le docteur hachait les 
lréponses de l'interne par des in- 
terjections violentes : 
| Monsieur, on n'agit pas ain- 
sil... Monsieur... il y a vingt 
fans que j'ai des internes sous mes 
[urdres, jamais pareille choæ ne 
[a est arrivée !... } 

Puis, peu à peu, les explicu- 
tions très claires, très calmes, de 
Clément, piquèrent sa curiosité, et 
il voulut savoir, 

Le jeune homme raconta tout : 
le lien d'amitié qui lui faisait 
dans son cas particulier, il pensait | porter à ce paysan un intérêt spé- 
que le médecin en chef repoussæ-|cial; la douleur qu'il avait éprou- 
rait son idée peut-être trop légè-|vée en apprenant qu'il était per 
rement, et qu'Isidore étant eonsi- [du et la résolution que cette ami. 
déx comme perdu, il serait aultié lui avait dictée: plus que per- 
santraire très fort de ne parler d-|sonne il appréciait, honoruit, 
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: 
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deux! Dr B..., très ému, prit la main 
silence!de son interne, et, renforçant 


sa 
voix pour qu'elle ne tremblât pas 
trop: 

- Ah! le guillard, c'est done toi 
qui me volais tous mes lapins de- 
puis trois semaines! Tiens- em- 
brasse-moi ! 


Et l'excellent homune, dont la 
science avait été la grande ‘pas- 


sion ouvrit ss deux bras, pressa 
longuement le jeune homme sur sa 
poitrine, où la rosette de la légion 
d'honneur mettait sa note no. 
te... 
—Mon cher enfant..., tu arri- 
veras..., je t'en réponds... Sa- 
pristi! tu commence par la tuber- 
culoæ!... Allans!.,. viens ici 
que je téembrasse encore une 
fois!... Je ne sais pas au juste ce 
que Lon système vaudra, mais peu 
importe... tu débutes comme un 


ss découverte qu'après avoir sau.|mieux que cela, aimait son chef, !maître!..: 


vé le paysan par elle, et pourtant il avait eru bien faire | 

Aussi prenaitril toutes ses pré-|[en se taisant... Certes, ce n'était 
cautions, ne,imettant personne) pus par orgueil, bien au contrai- 
dans sa confidence, pas même llre, mais se sentant si jeune, si pe- 
Sœur. Un soir pourtant, vers %{tit, il n'espérait pas que son idée 
heures, il injectait son malade de|püt être prise en considération 
créosote, lorsque, brusquement, la!surtout par un prince de 
porte s'ouvrit, et le médecin en!science: puis il déerivit son inven- 
chef, accompagné de deux confrè-|tion, ses tâtonnements, ses recher- | 
res, entra dans la salle... Clé-|ches, ses hésitations, toutes ce-| 
ment était pris, Son miroir fron-|choses si palpitantes qui redi- 
tal attaché autour de sa tête, salsaient au vieux savant sa propre 
canule à forme nouvelle dans laljeunesse; à un moment, il vit sa | 
main, la petite lampe placée der. |cause gaynée . | 
rière le malade, le jeune homme! ‘Telle est, en effet, l'excellence | 
ne pouvait nier qu'il fit quelque! de ces natures supérieures, qu'au | 
chose d'anormal:; d'ailleurs, la na-|contact d’une affection vraie, ef 


A ce moment, la porte s'ouvrit 
de nouveau derrière eux: au bruit 
tous se retournèrent; c'était M. 
Valmont, Blanche et Jupinet qui 
entraiént ! 

CHAPITRE XXV 


la |. 


.… Le quai Notre-Dame par une 
belle aprèsimidi de fin d'hiver; 
les passants vont, viennent : tout le 
monde, après les tristes et péné- 
truntes froidures, seinble avide de 
boire un peu à la coupe éblouis- 
sante du soleil. Là-bas, de l'autre 
côté de la Seine, des bottes de 
fleurs printanières, des arbustes 
d'uu vent très doux, eréent su 


lchosæ  copune le  presæntiment 
joyeux du renouveau! 


Isidore est lt, en fraude, atten- 
{dant l'omnibus dont la correspon. 
{dance doit le conduire à Clignan 
court. Clément ui a permis de 
sortir une heure, mais le paysan 
se sent redevenir fort et ses pro 
[jets dépassent de loin la permis 
sion accordée, I! a beau avoir les 
joues creuses, l'ossature dégarnie, 
le teint pâle, l'apparence d'un ca 
davre qui marche, il sent là, dans 
sa poitrine, quelque chose qui lui 
annonce un travail certain de ré. 
surrection. 

Les yeux aveuglés par la lunriè- 
re éblouissante, il murche douce. 
ment, puis revient sur ses pus, at- 
tendant Ja voiture; qu'il est done 
bon de se reprendre à vivre, de 
fuir l'humidité énervante des 
draps, et de sentir, frais et chaud, 
et pur, cireuler librement l'air au- 
tour de vous! 

Et encore, cela n'est rien er 
comparaison du bonheur, de Ti- 
vressæ en perspective: dans huit 
jours, il reprend le train pour 
Noyon! Dans huit jours, le pays 


natal!... le foyer du vieux Jupi- 
net, la grande tranquilité des 
champs, les horizons du  Ruault 


réverdissant au souffle attiédi du 
printemps!... Dans huit jours, 
ce sont les habitudes d'autrefois 
qui vont doucement se renouer, la 
vie qui recommencera après l'é- 
pouvantable cauchemar de Paris: 
les travaux des champs qu'on 


SAINT-BONIFACE. 


sans fin, au broubaha, à la fièvre 
de Paris!... 

Cete pensée le remplit de joie; 
il veut pouvoir en jouir sans res- 
triction, le contempler sans y 
trouver d'ombre, et voilà pour- 
quoi il a résolu d'aller immédiate 
ment régler là-bas, à l'usine et à 
l'hôtel de Clignancourt, toutes ses 
affaires pendantes, de manière à 
n'avoir plus devant Jui que ln 
wrspective bienheureuse de la dé- 
ivrance, . 

I! réfléchissait à toutes ces cho- 
æs que déjà l’omnibus cahotant 
l'emportait vers la gare Saint. 
Lazare, Là, il prit l'affreux tram- 
way qui relie Gennevilliers à Ja 
Madeleine, Par hasard, il y res- 
tuit une place à: l'intérieur, I! 
l'occupa moyennant 0 fr, 40, 

Bas sur pattes, lourd et disgru- 

cieux de formes, doué d'une série 
de courants d'air très perfection 
nés, on ne peut rien imaginer de 
plus abominable que ce véhicule, 
Les aspirants de marine sen ser- 
viraient avantageusement pour 
s'entraîner contre le mal de mer, 
var il épuise, dans la descente de 
|Farenus de Clichy, toutes les va- 
riations possibles du roulis et du 
tangage. Ajoutez à cela les dispu- 
tes perpétuelles avec un condue 
teur constamment sur vos pieds» 
à vous réclamer un des quatre ta- 
rifs en usage sur la ligne, et vous 
aurez une idée atténuée du véhi- 
leule où naviguait-Isidore, 

Le pauvre enfaut n'y songeait 

guère: il calculait l'argent qu'on 
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dée sur un malade. Pourtant }che de l'interne lui donnait l'hor- 
Clément croyait que, pour une reur de la dissimulation. 
fois, l'exception était admissivle, Le chef prit la chose immédia- 


(une tès chrétienne et très fran-|devant un travail révélant um|l'asphalte des jardins factices que 

volonté et une intelligence parti |dureront jusqu'au soir, mais dont 
cuhères, ious leurs griefs fondent la vue fait pourtant glisser au 
comme la neige au-soleir….  Lejooeur, un rayon de gaieté, quelq'e 


trouvera si doux, si indépendants |lui devait à l'usine, et, dans sa té- 
après ceux de l'usine... Dans|te encore faible, cherchait à voir 
huit jours. c'est l'adieu à la fou-|si cette somme suffirait pour 
le indifférente, l'adieu aux rues|payer les différentes dettes con 


s votre patronage, 


Eaton) 
TELEPHONE MAIN 624 


’. 


ASSURANCES: 
Incendie, vie, grêle, mor- 
talité, les bestiaux, auto- 
mobiles, etc. 


ARGENT A PRETER 


TELEPHONE MAIN 3819. 


tractées au “garni” de ° Clignat- 
court. 

Assis entre un gros boucher qui 
tenait, toute pantelante et touté 
saignante, une moitié de pore, et 
un jeune bureaucrate très. pincé 
Isidore, humilié par Ta vie, & 
faisait wussi petit que possible, ïl 
était encore bien faible, et d'inst 
tant en instant, il sentaît*la sieur 
mouiller ses tempes... Ah! com: 
me il avait hâte de retourner là- 
bas au pepe f 

De sa banquette, il voyait les 
grouillements de la foule sur leg 
trottoirs de l'avenue Clichy, tou- 
tés ces maisons serrées les uneé 
contre les autres, tous ces farméti. 
ques, assis sur des bancs, guetz 
tunt désespérément, à la porte th 
chemin de fer de l'Ouest où de 
la grande-usine Gouin, une place 
qui ne venait jamais; puis il re- 
connut l'endroit où, deux mois 
auparavant, il était tombé, épui- 
sé, de fatigue et de privatioñs, 
dans une mure de sang. / 

Oh! ce Paris maudit, maînté’ 
tenant 11 lui brlait les pieds, et 
la vue du pays où il aVait tant 
souffert exasptrait encore la sén- 
sation! Il aurait pu retourner, 
partir immédiatement, qu'il eûÿ 
fut le jour même; mais pas un ca- 
marade n'était venu à hôpital 
lui «pporter l'argent de sa paye, 
il fallait done bien aller le cher- 
cher, et ensuite reprendre sa mal- 
le à l'hôtel, Une fois cette dé- 
urarche terminée, comme : il ges 
couerait la poussière de ses sou- 
liers et pour tomjours, au senil de 
la ville indifférente, où les misè- 
res de la faim et les tortures du 
coeur pasænt au milieu des rues 

à 
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LE CATHOLICISME AUX ETATS UNIS 


\ 


QUELQUES 


CHIFFRES 


_ | 


Dans un article publié en 1911,/de New-York, écrivait qu'il au-| 
la Correspondance de Kome de-\rait di y avoir 24 millions de ca-| x 
mandait si l'augmentation duitholiques, sur une population t0-! 
nombre des catholiques aux!tale à 38 millions. En 1891, M}: 
Etats-Unis, ne cachait pas un dé-!Cahensiy, l'apôtre de la protec-| 
licit réel, dissimulé par l'immi-[tion des immigrants, estimait les! 
gration constaute de” catholiques! pertes à 16 millions, et, en 1%, 
européens, L'£rtension Magazine} Mgr Mac-Faul, évéque Tren | 
et la Fortnsuhtly HRervlesr, deux!ton, les portait à 30 millions, | 
revues amérienines, fifent à e| C'est le chiffre auquel on doit 
sujet des aveux attfiata Quel- | arriver, couume dit “A Catho- 
ques articles plus r ippor Ile Missionnary”, on traite cette! 
tept une contribution nouvelle à! question “sans aucune considéra 
la solution de cette grave ques-| tion pour l'orgueil national qui 
tion. laveugle si souvent et conduit aux 

En avril 1912, Mgr { nevin {pires e TECUTS, Sans la préoc ‘üpa-| 
évêque de Pittsburg, s'effôrç NUE ion de faire "bonne figure devant 
de prouver, daus la revue Truth, Here lon ou levant l'histoire, et.| 
dé New-York, que les pertes de] par dessus tout, à Rome | 
l'Eglise américaine ee “prétanel * Ve 
intignifiantes, Un correspondant | Les causes de ces pertes ont été! 
de la pra Review, qui si- signalées souvent, Mgr Canevin| 


ge “A Catholic Mission inary”.| 
Jui sépond dans numéros du 
15 novembre 1912, du ler et du! 
15 mars 1915, 


| 
€» 


Mgr Canevin entreprend d'éta- 
blir que, tout compte fait, le ca- 
tholique des Etats-Unis ne  de- 


“wraient pas être, aujourd'hui, plus 
de: 18,5#3,320. ils sont 
14,618,761 et probablement da- 
vuhtage, selon lui, les défections 
dont on parle ne saurnient être 
considérables. Cependant, Mgr 
Canevin ne tient pas compte des 


Comme 


convertis, plus nombreux aux 
Etats-Unis, dit-il, 4% aucun 
pays d'Europe, De plus, pour ar- 


river à sa conclusion, 11 doit sup- 


poser, sans le prouver suffisun:- 
ment, que, de fS00 à 1900, 40 
pour 100 des immigrés sont re- 
tournés dans Jeur pays où sont 


disparus prématurément, 
Suns discuter les calculs hypo 


ihétiques et les chiffres alignés 


dans les deux revues, bornons 
nous à une constatation. De l'aveu 
tu@me de Mgr Canevin, la  pro- 


portion de l'iminigration catholi- 
que. de 1810 à 1890, fut d'environ 
55 pour 100 de l'immigration to 
tale, De 1890 à 1910, ce ri 
tage Gucille entre 47 pour 100 et 
52 pour 100. (Voir Truth, avril 
1912, p. 15.) D'autre part, tous 
adimettent que le chiffre de la na- 
tulité est plus élevé chez les ca- 
tholiques que chez les protes- 
tants. Si donc l'Église n'a pus su- 
bi de pertes nux Etats-Unis, si 


elle ést en progrès, si elle fait 
bénueonp de conversions, laug 
meéntation des catholiques depuis 
1810, devrait égaler au moins 
celle des non-catholiques. Or 


l'augmentation totale de la popu 
lation des Etats-Unis fut, de 
1840 à 1910, de 75 millions, la po- 
pulation s'élevant de 17,069,45:% à 
1972267, La population 

lique aurait done dû sac 
de 40 Elle rue 
de 14 millions, passant de 664,25: 
à 14,618,761, 25 millions u 


donc 


catho 
‘roitre 
millions, sest ae 

(EL moins 
perdus pour PFEglise. 
perdus, 15 millions 


s l 
25 nullions 


et “A Catholic missionnars” 
énumèrent plusieurs. D'après l'é- 
véqi ie de Pittsburg pertes| 
qu'il admet sont due 3, surtout, at | 
manque d'églises et de prêtres, an 
manque d'esprit apostolique, an 
naturalisme américain, particulè-| 
remment aux mariages mixtes, 
Nous ne savons pas quel est le 
pourcentages des mariages mixtes 
aux Etats-Unis. Au Canada, dans 
la province anglaise d'Ontario, 
qui présente beaucoup d'analogie 
avec les Etats américains, 36 pour! 
100 des mariiges « catholiques é-| 
tuient des mariages mixtes en 
1911, après la publication du dé- 
cret Ne Temcre, Al y eut, cette 
année-là, 1,519 mariages mixtes 


en | 


| 
les 


contre 2,612 mariages emgre ca- 
tholiques, Aux Etats-Unis, ‘A 
Catholie Missionnary” dit que les 


paroisses ne sont pus rares où 30! 
à 40 pour 100 des familles pro- 
viennent de mariages mixtes, où! 
60 pour 100 des paroïissiens qu'on | 
veut détourner des relations avec 
les protestants, sont alliés aux 
non-catholiques, Or, d'après Je 
Messenger of the Sacred Heart} 
(août 1905, p. 179). les enfants is- 
sus des mariages mixtes devien- 
nent protesti intes après une 
deux générations. 

L'éduc “ation neutre prépare aus- 
si le terrain à lirréligion, Tous 
les enfants catholiques ne  fré- 
quentent pas des écoles paroissin- 
les, et tous les étudiants catholi- 
ques ne vont pas aux collèges ou 
aux Universités catholiques. Eu! 
1911, dans un seul Aa! de T'Uni- 
versité neutre de Californie, il y 
avait 257 étudiants çatholiques, 
en comptant sæuliment ceux qui y 
restèrent toute Tlannée, (Æort- 
nightly Review, Lex nov. 1912), 

Pour expliquer les défections, | 
Mgr Canevin appuie lourdement | 
ur l'ignorance des émigrés belges 
ou de race latine, surtout les Ita- 


ou 


liens, catholiques de nom seule-|] 
iiénil, peu gOnerenx, “QUI  ISNO- 
rent pitoyablement leur religion! 
ét manquent absolument de zèle 


et de fidélité à l'Eglise”, bien dif- 


{glaise, langue 


“protestante et pré | 
testantisante”, par laquelle 
protestantisme tient école partout, | 


les bibliothèques munie ipales | 
dans les journaux et les relations 
mondaines. Le eulte de la pros 
périté matérielle, ‘les mariages 
mixtes, l'indifférence religieuse et 
l'apostasie, sont les conséquences! 
naturelles et déplorables de Fusa 
ge de cette langue, 

Les faits semblent donner 
son à “A Catholic 
En effet, quoi 


r'ai- 
Missionnary” 
qu'en dise Myr 
Canevin, les Irlandais, parlant 
l'anglais, ont peut-être été les! 
plus entamés par lirréligion et 
l'apostasie, On caleule qu'il y a 
actuellement, aux Etats-Unis, 30! 
millions  d'frlandais (C'atholi 
encyclopedia, vol, VIII, p. 156.) 
D'autre part, les Irlandais émi- 
grés aux Etats-Unis étaient en! 
grande majorité catholiques. Vers 
ISH0, au temps de la grande é- 
migration irlandaise, le pourcen- 
tage des catholiques s'élevait à 
$0 pour 100, Il devrait donc y 
avoir aujourd'hui, aux Etats 
Unis, 20 millions de’ catholiques! 
d'origine irlandaise, En réalité, 
ils ne sont pas 6 millions. 

En effet, sur les 15 mililons de 
catholiques américains on compte 
au moins 2 millions d'Alle- 
mands, 2 millions de  Polonuis, 
1,800,000 Français, 1 million d'I- 
taliens, 1 million d'Espagnols et 
de Portugais, 550,000 Bohémiens, 
600,000 Slovaques où  Ruthènes,| 
Eu outre, il y a quelques centai-| 
nes de mille catholiques d'origine | 
anglaise, écossaise, africaine ou 
asiatique. Les Irlandais catholi- 
ques ne restent guère plus de 5 à 
6 millions, c'est-à-dire le quart | 1 
de ce qu'ils devraient être, “La! 
seconde génération Irlandais! 
dans ce pays, abandonne généra- | 


des 


lement FEglise de Rome.  éeri-| 
vait, en ISS7, M. John Hull, 
(The Chutauzuun Maquzin . ovt,| 


ISST). Les Irlandais 


résistèrent| 
assez bien tant qu'ils 


gardèrent | 


le| Et: ats du Nord-Est. dans la Nou-| 


|tisimie, ils ont même € xercé Line in- 


| fried. 


| Lx: 


francais, établis surtout dans les! 


velle-Angletterre, Ils: n'ont subi 


{dans la littérature « lassique, dans! de pertes, sensibles que parmi ceux | écoles bâties à leurs frais. Le cler- 


qui ont cessé de parler leur lan- | 
gue maternelle, Leurs paroisses, 
leurs écoles, leurs oeuvres de pres- 
et leurs associations constituent 
la plus forte organisation eatholi. 
que du Nouveau-Mbnde, les Amé- 
ricains $e ‘sont plu à ‘le constater. 
“(irûce à la préservation del 
leur langue maternelle, ils ont vé-| 
eu dans une sphère à l'abri del 
l'influence délétère du protestan- 


se € 


considérablk 
* Fort- 

1912. 

Siecg- 


fluence  eatholique 
sur les autres nationalités.’ 
niqhtly leviers 15 nov. 
Læ protestant français 
écrivait, en 1906, que 
jour où es  Canadiens-françuis 
seront entraînés dans le tourbil 
lon américain, ce pourrait être la 
fin de a puissance catholique 
dans ce coin du monde”, 
Seulement, dans les Etats de la 
Nouvelle-Angleterre, de 1830 à 
1910, les Américains français ont 
foriné 202 paroisses et 101 mis 
sions catholiques. Ils ont, parmi 
eux, 150 prêtres et 2,000 religieu- 
ses de leur langne, 133 écoles fré- 
quentées par 39,000 élèves. Si 
associations groupent plus de 30. 


|sorte. 


un gros bataillon 
qui demandaient des prêtres delde 950 étudiants. Lei le: 
leur nationalité et voulaient que Ottomans viennent late 
leur langue fut enseignée dans les|ment après, avec, il est seul 
{lement 70 étudiants, Les Rirsses 
lse groupent surtout à  Nancx 
(304). et à Toulouse (246): VU 


el OTES 
il niné 
vral, 


gé américain s'oppose à un isole- 
ment qui ferait regarder le ca-| 
tholicisme comme 4 religion des|niversité de Paris n'en compte que 
étrangers. Il préfère l'unité de,226, Les Ottomans suivent cet 
langue qui simplifie le ministère L'exemple : 25 à Nancy et 15 seule- 
et faciliter les relations de tontelment à Paris. Après les Univer 
Au point de vue catholique.{sités de Naney, de Paris et de 


000 membres, La presse française 
des Etats-Unis comprenait, en 
110, sept journaux quotidiens, 
une vingtaine de journaux heb- 
domadaires et plusieurs publie ü- 
tions mensuelles, Un seul évêque, 
dans cette partie des Etats-Unis, 


est d'origine francaise, (Voir 
Catholic Enkyclopedias NX p. 
27H et suiv.) 


Si les catholiques restent d'au- 
tant plus fidèles à leur Sen 
| qu ils sont plus attuchés à lei 
langue et à leurs traditions nu- 
tionales, ne devrait-on pas favo. | 
viser, put toits les! moyens, le 
groupement des: 
évêques français du 


te, et les résultats en 


Hationalités! | 
Canada | 
ont adopté cette ligne de coudui-| 
paraissent | 


on voit que ces avantages peuvent 
coûter cher et entrainer des per- 
tes irréparables, 


Canadien. 


contingent 


Toulouse, celles de Montpellier et 
de Grenoble ont des groupes im- 
portants d'étudiants étrangers en 
sciences : 


105 et 66, 
Pour les lettres, si le plus fert 


est--comne pour les 


disciplines fréquentes-formé par | 

LES UNIVER ÎTES les Russes: 709, sur un total delt 
Et 632, du moins les autres peuples 

orientaux le cèdent. et de beau- 

DE FRANCE aux Alleinands, ‘qui sont 

255, et aux Anglais, qui sont 141. 


LES ETUDIANTS 


Viennent ensuite 70 Ttaliens, pour 
la plupart (52) groupés à Gre- 


7 octobre 1915. 


Winnipeg, Man. 


| U TE : L 
deux allemands, un bohé-|aïeux. Plusieurs Imême dédnèren | L El æ paroissiale, l'école et la | diants en droit: des Rourna ns !noble. L'I niversité de per re- 
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parues. “De consciencieux jour-! des catho! iques des autres na-[Ou n'entend js créer un Etat! nations, EST étudiants. sur un to-|suite avec 267 étui PRALIL 
= rame rivait naguère M. R.; tions, les apôtres de l'américanis-! dans l'Etat : tous les immigrés ap tal de 14178 étrangers! exncte- [mais après un long intervalle, 
Li si 4 ont souvent mis klme et de-ce qu'on est convenu! prennent la langue du pays, ils en!ment les deux tiers, Viennent en- | Montpellier, uvec se, Ë 
| AP sur la racine Qu mal: ils) d'appeler l'assimilation. (Voir ont besoin. Mais ils continuent|suite S3 Bulgares, 36 Allemands, | Au total, voici quels sont, pre 
lont été traités de pessunistes et! Edmond de Nevers, l'Ame amé-\à prier dans leur langue. Fls en| 28 Grecs, 27 Serbes, 25 Austro- | sentement, dans les Universités 
de cranks par la foule hurrey| ricæine, 11. Chez Jouve et Boyer,!sont meilleurs “atholiqnues et n'en! Hongrois, 23 Luxembourgeois, 21! françaises les contuigents d'étu- 
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feuilles catholiques : actuelles ne! pertes sont moins sens sibles, ce: | Sociétés nationales, comme telles, re 13. éontinent africain, 02: nee 
fleuriront pas, parce qu'elles n'au- | pendant, depuis qu'ils ont im-ly'ont aucune place dans l'Eglise, Les deux tiers des étudiants |HRiryeuIs, TE: Espagne Ss : ; 
ront pas  lencouragerment dont | planté en Amérique leurs'admira- | en ce pays: # ne comme ce Con-|trangers ei inédecine sont des! \isaciens Lor ns, 90: y se 
elles ont besoin Il est pitoya-!bles organisgtions nationales, Les !yrès, elles devraient être nihol) (Russes: S61, sur un total de 1.130,21 _Norvégiens, se . RS vi A 
ble d'entendre dire par de bons! Italiens, sans organisation  puis-!qnes et méricaines." (Procecd-|et ce sont encore d'autres Os r centrale, 26: Perses, 29: 
atholiques: “Ah! mais les jour-| sante, s'américanisent Vite et se! /5ys American eatholic Congress. taux qui forment les effectifs les | Brésiliens, 23: Portugais, 19. 
Haux quotidier = rame | donneut volontiers pour protes- p. 128.) ue huport Le ST Ottomans, 67 | prit it 
sont très bien!” (Christian Fami-!tants. | A auestion nationale a soule-l Bulgares, 59 toumains et 36! 
| y. vol. VIIL, No, 10.) | D'un autre côté, les Américai A 9 ee À Ma ent ge gra- | (Grecs. La plupart de ces étran:| MICROGRAPHIE 
Pour “A Catholic  Missionna-|de langue française, qui ont été les! ves malentendus, même des con [gers étudient à Paris (S93) et à | 7 à 
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ipal, l'influence de la langue un-[en ile ga jour dfé Canada | et les triditions de leurs ancêtres |Rüsses forment 


complies jusqu'à ce jour, 

Sur une simple earte officielle, 
uw bâtiment de La  Chaux-de- 
Fonds, M.,,Marcel Mauvais, 
parvenu à transerire jusqu'à 23. 
154 mots, représentant plus de 
125,000 lettres. Cette carte, ainsi 
libellée, compte 553 lignes d'écri- 
ture si minuscule que, dans un es- 
pace de un millimètre de hauteur, 
il figure trois lignes parfaitement 
lisibles. Le texte, tiré des Contes 
des mille et une représente 
TH pages d'impression. C'est donc 
une forte brochure qui se trouve 


esi 


nuils, 


reproduite sur une simple carte 
postale, C'est un joli travail 
d'ingéniosité et de persévérance, 


supposant une particulière légère- 
té de main et une sûreté patiente, 
que M, Marcel Mauvais a exécuté 
en ce re “ord. 

L'original de cette carte n été 
exposé au unois d'août dernier, à 
Paris, à l'exposition philatélique 
internationale, 


Les étrangers sont actuellement, 
dans les Universités françaises, au 
nombre de 3,819, sur un total de 
37.053 étudiants (41,109 en v ajour 
tant nos 4,056 étudiantes), c'est 
à-dire que sur 100 jeunes hommes 
inscrits dans ces Universités 1 
sont étrangers, 

Il n'est pas sans intérêt de re 
chercher dans quels pays s re 
crutent surtout les étudiants 
trangers, quelles disciplines 
attirent en plus grand sur D « 
dans quelles Universités francai- 


ses ils se groupent le plus volon- 
tiers, 

Ce sont dans les Etats orien- 
taux qui envoient le plus  d'étu 
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Or- 
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intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 
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mor mr EL OREEn GR ere EE en nS a tn Er AMSES PeuGé A 
suns même faire retourner la el ne à gaz, évoquaient brutalement | ærou pes d'ouvriers qui descendent |dès leur enfance, à tous les détails! ment pouvoir bégayer une expli- Ê tiens, voilà la quittance, au re-lmin... Merci! s'il fallait condui- 
à ln foule blasée et distraite ! hez le pavsan quelque chose com- | vers la mairie, le dos voûté, les!de la vie ouvrière: ils savaient à cation, mais telles étaient In fu-lvoir!. Lre au poste tous les ivrognes qu'on 

Comme il descenduit à ( dos L me l'idée de ù veux creux, balançant, sans pen-|fond leur capitale, étaient habi-!reur, l'ivresse de lagresseur, que | Et, de son soulier ferré, 31 don- rencontre à Clignancourt!... Que 
sur la place de ln Mairie, il aper-| H ne vesta à Chchy que le | sée, la gamelle qui a contenu le | tués à su fièvre, et surtout n'a | la chose devenait complètement [na dans le corps  pantelant dulle bbrigadier vienne le chercher 
eut un groupe où se débattair {temps de régler son g vret et delrata de midi. ; |vaient pas connu les grands hori- | impossible, jeune homme un dernier coup quilsi ça peut l'intéresser ! 
quelque chese qui ressemblait à [toucher son arriéré, puis s'achemi-! 7 Après l'étouffement de T'ate-!zons, les grands calmes de la nul Un flux de 


un homme : on disait dans ln foule 


arrêtée que c'était un Breton, 
employé au chemin de fer, et qui | 
avait recu un coup de tampon! 
dans une manoeuvre de garage, 
que, d'ailleurs, c'était monnaie 
courante, qu'il ne se passait pas 


de mois sans qu'on ramenût ain- 
si de la de marchandises 
quelqu'un pieds devant. 
quand on le rumenait! Car, 
lorsqu'on ramassait son cadavre 
à ln pelle, sur la voie, c'étuit au- 
tre chose, 

Isidore s'éloigua 


PA l'e 
Lun 


de 


quelques 


pas, le coeur de nouveau serré , 
étuit-ee In vue de l'ancien  eadre 
où il avait souffert: était-e le 
spectacle à peine entrevu lun 
paysan comme lui broyé dans le 


mouvement de vie intense de ln ea- 
pitale; étaient-ce toutes ces im- 
pressions de Paris qui, brusque- | 
ment, lui remontaient à la gorge? | 
Toujours est-il qu ñl pressa + pes. | | 
Devant lui, les cheminées d'usi- 
nes se tultipliaient à l'horigon, | 
ravant le ciel de leurs longues li-! 
gues noirâtres: le soleil, déjà … 


|comptable Va 


ua, Sans perdre un instant, svers! 
son ancien garni. 
+ + + 


.Clignancourt, tout le monde 
débarque !. 

Isidore, #2 francs dans 
poche, descend de lomnibus, hâte 
le pas, car il se fait tard, et son 
absence sera remarquée à Phôpi 
jtul, plus remarquée certainement 
qu'à l'usine: comme il y était peu 
de chose. c'est à peine si le 
r'éCONUU : 

Ah! c'est vous, le nomméil 
Jupinet, il y a longtemps que 
vous êtes remplacé... 

Et ce fut tout. 

On s'en va de sa petite ville de 
province et l'on y laisse un souve- 
nir, quelque chose conne le refles 
de soi-même sur les personnes et 
sur les choses, et qu'on retrouvera 
au retour: on quitte l'usine et 
c'est à peine si quelques ouvriers 
se disent : 

Un tel, 
camp! 

On y 
ile tiers des figures est déjà € 


. 
ses 


1: 


pa vsan, 


la | 


“| 


revient deux mois ae 
an-ique j'ai voulu leur 


Ilier, ils vont trouver un quatriè- 
[me quelconque l'étouffement 
logis, avec des voisins au-dessus, 
lau-dessous, à droite, à gauche, en 
| face, dans la rue, derrière, dans 
la cour, avec l'écoeurement 
plombs et 1 senteur des communs 
dans l'escalier, et devant eux, l'u- 
venir tout droit, tout tracé, comi- 
me un interminable et monotone 
chemin. Les uns gagnent 3 francs, 
les autres 4, les autres 5, juste 
er faut pour vivre, pour payer 
e loyer et nourrir les enfants: et 
l'on ira ainsi, de jour en jour, «le 
mois en mois, d'année en agnée, 
travaillant pour vivre, connuis- 
sant bien rarement le plaisir de 
voir dans un coin grossir des éco- 


noinies impossibles, ignorant. . les 
émotions de l'initiative  indivi- 


duelle, s'amusant sans conviction 
à des fêtes dites nationales, étran- 
re à toute espèce de consolation 
| Supéripure issue d'une croyance 
aux choses de religion. 
—Pauvres gens, bien intéres- 
samts et bien malheureux! Dire 
ressembler! 


se conchait de l'autre côté de la 'gé, et elles vous regardent avec!persait Isidore. 


Seine, allongeant sur le sol souil- 


lé de mâchefer leurs silhouettes | donne aux ouvriers, dans certains ouvriers 


icet air férocement égoïste que 


Sans doute, il y avait d'autres 
que ceux-là: propres, 


immenses: on eût dit l'ombre de!ateliers de Paris, l'habitude de la/heureux, respirant la santé et Je 


stèles fantastiques sur un champ 

le à tandis que, là-bas, 

lu lueur sanglante des 
des raf- 


lutte sans pitié pour la vie, 
Le soir tombe, et 


Isidore, rage 
dener 


icontentement: sans 
déjà les becsices milliers de maisons, vivaient 
de gaz s'allument sur les trotloirs; certainement 
r Sa longue ma-|heureux et chrétiens, mais 
la rue Or-lils ne venaient 

à chaque pas deslils avaient 


RS 


doute, dans 


quelques ménages 
alors 


| ques rends 


des | 


des champs,|nulles, ne songeait même pas 
Er s'entrainant, résister; il aurait voulu sue 


: 


ture, Mais le vrai paysan con 
lui, Isidore, ne s'habitnerait  ju- 


besoin de raisonner, l'évidence Jul 
apparaissait tellement nette, tel- 
lement indiscutable, qu'il  serair 
parti, alors même qu'il aurait ré. 
alisé les espérances de gain rêvées 
jadis à Noyon. Une nostalgie im- 
rh moptait en lui, et devant 
son esprit conne nue, fascination, 
dansaient maintenant ces, mots, 
Partir... partir à tout pr il, par- 
dir de plus tôt possible, 


Ïl arrivait à son ancien garni ; 
eucore une sorte de ruelle, puis 
c'était à gauche, Isidore marchait 
la tête basse, sentant de plus en 
plus la fatigue qi lui faisait fic- 
chir les jambes. Fout à coupsuye 
main brutale s'abattit sur son 
épaule pendant qu'ane voix de 
brute tonnait à ses oreilles: 

—Ah! canaille! c'est toi!. 

Isidore se retourna et apperçut 
une tête furieuse, bestiale, enflam- 
mée par l'absinthe et par la co- 
ère: c'était celle de son ancien lo 
geur : et. avant que le paysan eûn 
ou répondre un mot, il était jeté 
ke long du mur, le con serré 
comme dâus un étan par des 
doigts de\ fer, qu'aucune puissan- 
ce humaige we semblait pouvoir 
desserrer. 

Isidore, dot les forces “aient 


mais ici; il n'était plus pour lut| 


2 ag er 


paroles à peine 
lèvres tremblantes du logeur: 


Ah! c'est comme ça que tu 
disparais sans payer tes det- 
tes sans dire un mot... à 
l'anglaise, quoi 7, ARE JR 
naille... Ah! le voleur!. Tu 


l'étais dit, n'est-ce pas, que Paris 
est grand. Pas si gr and que ce- 


ki, mon petit ! !... On s'y retrou- 
ve!... et on paye tout... en une 
seule fois!... Tiens... Tiens!... 


Encore ça!... Encore ça”. 

Et, dans ke pauvre Sos exsa ne 
gue qui râlait d'épouvante, le 
long du mur de cette rue déserte, 
c'étaient des coups furieux, de ces 
coups habituels aux quartiers ex 
ventriques, et dont les gamins de 
la laïque prennent l'habitude au 
sortir des classes: coups de ge- 
noux dans le ventre, coups de 16. 
te dans la poitrine, coups de 
poings dans les yeux: cela dura 
quelques minutes, puis il sentit 
qu'il frappait une masse inerte qui 
né résistait plus: alors il lâcha 
son étreinte, et, sans un cri, sans 
un soupir, Isidore s'affalu sur le 
trottoir comme un cadavre. 

Le logeur se pencha alors vers 
lui, pliant les genoux, remontant 
son pantalon, un sourire ignoble 
aux lèvres: 


Ja canaille, c'est bien lui!., 
Maintenant, viens la chercher ta 
inalle. Elle est chez ma tante. 
Et si tu n'es pas content, j'ai une 
seconde tournée à ta 


À ve al qe 


fit frémir les côtes: puis, super- 
bement, il s'en alla. 

Tout cela s'était passé en quel- 
ques instants, et dans la ruelle, 
peu fréquentée, personne n'avait 
rien vu: à la rigueur, on aurait 
pu entendre, mais, dans certains 
quartiers. les disputes, si violen- 
es qu'elles soient, n'émenvent 
plus personne, Replié sur lui-mé. 
iné, sus connaissance, Isidore gi- 
sait dans un coin plein d'ombre, 
la figure en sang, la poitrine dé- 
foncée, cette pauvre poitrine que 
Clément avait soignée avec des 
attentions si maternelles! 

Des ouvriers passèrent en cau- 
saut, L'un d'eux aperent l'enfant, 
et, avec sa gamelle, montrant la 
masse, sinistrement immobile dans 
l'ombre : 

— Tiens, en voilà un qui à ilu- 
miné,sa façade!. 

L'autre sourit et 
conversation, 

Puis denx sergents de ville 


continua la! 


pas- 
rent, ennuvés et solennels, ré- 
po de leur pas cadencé les 


échos de la petite ruelle, Tis par- 
laient d'uge dernière ronerie di 
brigadier, qui avantageait outra- 
geusement ses - préférés, L'un 
d'eux se buta dans Isidure, et, 
furieux, lui donna un ,coup de 
botte, Isidore ne bougea pas... 

Est-il plein! 2 purmurs 
l'agent en baussant les épaules. . 
Non! mais est-il plein!.,. 


Puis, pere en gens 
che- 


Puis la soirée s'avançca: une 
heure, deux heures, trois heures 
s'écoulèrent, et le froid, assez vif, 
réveilla Isidore de son évanouis. 
sement, [1 éprouvait partout dans 
son corps des douleurs indistinc. 
tes, vagues, efrayantes: d'abord 
il crut qu'il rêvait, qu'il était à 
l'hôpital, et que cette longue ruel- 
le silencieuse, c'était lai salle 


an la muin, il sntit le froid de 
la pierre et por du 
alors il se rappelu tout, et, subi: 


que lu sienne!... Ainsi, c'était là 
qu'il allait mourir, dans une rue, 
sur un trottoir, an bord d'un 
russe, Sas Un prêtre, Sans un 
ami, comme un chien qui crève, 
alors qu'il avait une famille, ur 
chez lui... Non, c'était trop dur! 


RE EE — 


Mourir, il y consentait, le bon 
Dieu le voulait, que sa sinte vo- 
(lonté soit faite!.., Mais, pus sans 
un prêtre, pas comme un chien; 
alors il s'appuya sur un coude en- 


dolori et eria, cria dans ba nuit 
noire, de toutes ses forces Puis 
il attendit... 

Mais personne ne vint cl pas 
ane Voix ne répondit à sr ap- 


pel... 


Suiw-Christophe: muis, en avan-, 


l'ULISSC AN ; « 


(éihent, comprit que, cette fois, 
é’étuit bien fini. 
Quelle épouvantable destinée 


SsES 
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même auteur ajoute que, dans si nomiaé à cause du pri x insti pu varier en intensité, mais en k'ciens moyens de détermination | Bureau: WINNIPEG, Man. —— 
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prince, le roi Navarre lui envoya | by Ta valeur de ce prix a varielest actuellement, on aura néan-'pas, Le problème est trop nou-| Telephone M. 4244 Residence Phone Main 1822. SAINT-BONIFACE 


) 
ÇÀ 


AU CANADA 


LA PERSECUTI 
ONTARIO. 


Sudbury, . Ont 


l'inspecteur White ali 


est décidé à anglifier 
vel Ontario. 


ntar ) LE SERVICE CIVIL FE autre, mais je: n'a pes din 

difficile de dire que le gou guy à “ss F k : | 

, LA angine 2 la proct iaine session, M. = 

nos populations. à moins que le! Esèg len demande une nouvelle contri- 
| raamohg l'inspecteur s01em |: Ottaws, 1.—Les employés dit tion É L'argument du fan 
I FA "1 White-Leblan |inistère des Travaux publics se [4e L F isher est étranger au 
Le TAMEUX ul FIN | s 4 kcidé ra ‘omté, été de nouveau soulevé. 

mêle même de dire que les pa-!"°n réunis lundi et ont décidé « IM M 

sénis devraient per ss ngla «| demander au gouvernement d'aug: \ G gun pour les ES 
D de Lois de: à coul nenter leurs salaires Une délé-|°t91 G adu pour les Hbéraux pri 
T x ane A Voila qu igation accompagnée des deux dé-|rent tour à tour la parole, M. Mor- 

per ne me coR mi am HN ec putés d'Ottawa se rendra auprès|#an 4 Pre le péril a Hermann | 

: k . lu gouvernement afin d'exposer et M. Gladu répondant + ae El 

Le fameux inspecteur anghei || jenande de pas d'étranger, a demandé 
mu a leg gare 8 gi ho ne M. qe or ag à é- 
us hawruirar de ja part d'u. NT ranger, venait prendre ! rec 
ne petite institutrice canadienne- LES MOTIFS DE LEUR tion de la lutte, alors que les mi- 
français et nous DEMISSION nistres de Québec se tenaient à l'é- 


d'autres endroits où 
plus chaudement enca 
s'il æ méle encore 
consæils aux parents, 


Ce M. White-Leblanc est proba- 


COMMENT 
L'ON PROCEDE 


| 
Après cela 1} est as-| 


de donner de-! 


eee rame me cran 


deux eandidats 
taient les principaux vrateurs. | 


Îde Québec que contiendra le bill! Morris, les 
|de rediatsibution qui ærs présenté 
là la prochaine sæsion, serait la! Aucune déclaration 
disparition du comté de l'Islet. n'a été faite. M. Fisher à 


Le gouvernement fédéral son-|entendre qu'il était favorable 


Ja isné | 
NX DANS à la! 
au conné de Kamouraska et partie construction de deux esvadres. 


au comté de Montmagny. Le Dr M. Morris a répété ses 


Paquet, qui en est le représentant | préédents. Il se dit opposé au | 

#40 fédéral, serait nominé à un poste | Ti itarisme: très opposé à Ja 
Décidément | important du ærvice publie. {constrne tion d'une marine favo- 
Leblan| rable à un plébisite sur toutes! 


tout le nou RDA Mate ait EME TIR 


| 
[ou 


il sera recçn| 


ire, 


COTITA ISSN 

| leart. Personne n'a parlé de Ju 
réciprocité, L'assemblée, excep 
tion faite de partisans venus de 
Montréal, a plutôt indiffé- 


eurtour | 


| 
Sherbrooke, 1.—Vanci al 


p à été 
plus en détail les motifs pour les- S 


_ : , . jrente, 
blement le personnage le pln- quels 4 ser et . age | 
méprisé qui voyage dans nos can # gx Re sa 2 a} x ce « ir x 
dons, et à certains points de vne|"n 97e HORHNENT 0e AR ere re TRAGEDIES DE THET 
il est bien méprisable, viennent de signer un document | FORD MINES 
Voici les faits : par lequel ils donent leur démis- | 
L'inspes teug White-Læblane del” VA: | ue 


North Bay est allé ce 


niers rendre visite à 


tholique No 3 de Neïlson où Mile 
Ida Laframboise est institutrice, 


L'inspecteur White 
situ pour faire signe 
nu fameux règlement 
moiselle La framboise 

carrément : 


l'inspecteur 


Lorsque le ministre de Ja milice 
vint à Sherbrooke en mmi 1902, on 
état alors en pleine eflervesrence 
lélectorale et ministres fédé 
Ééblèna raux donnaient un coup d'épaule 
» l'adhésion là leurs amis de Québes : 

17. Made |, Sam Hughes vint done à Sher 
reftion lbrooke, les officiers offrirent un 


bien; L « rp 
: [Lanquet à leur chef hiérarchique, 


s jours der 


l'école  ca- 


Thetford Mines, 2. 
cins qui ont fait 
davre de John 
vé aucun indice 
|Kir 


Les iméde- 
l'examen du ca- 
Kirek n'ont trou- 
de mort violente, 
‘k est mort naturellement. 

M. Dean, victime d'une tenta 
tive d'assassinat, est relativement 
bien, Le misérable qui lui a tiré 
un coup de fusil reste introuvable. 


les 


11 


ns tt 


duel se QU ‘ 

vint ge 1nuis M. de commis | leque sans se, ac 0 or —Le jeune Albert Vermette, qui 
“chaleur commune utive”, promit|.. . 

suire La forest intervint et la dis- tou ol ne à s'est fait arracher un bras le 24 
{to ce t ‘0 o H . . 

cussion s'échanffa et devint des! #4 ; SAT RET au soir, dans un moulin de la As- 

lus intéressantes non pas pour| . De wrandes choses allaient se bestos Corporation, est en bonne 

| r1.: i ; ifaire, Le 54e allait être seu] he | mirh : 

M. White-Leblance qui sortit del «l voie de guérison, 

æs gonds et fit des remarque peu [gneur et maître dans l mory* 

L 8 Ù t s lvedè à K° T e DD Ge 

convenables sur la kngue fran du En ” k De e Ni pré 

aa" | pi re M) ej)u 1 AHIAI 1 re STA Î 

cuis, | 

"M. White-Leblane n dû se re-|PATer de beaux quartiers généraux T STIQUES 

M. Lebinne a dfi se re 


tirer devant la 


fermeté 


de Made {dans l'ancien Palais de , A où 


| 
| 
| 

les officiers auraient « cel, D'une intéressante statistique 


M iles Lineeoque à |Yantaÿe d'être près + leurs LL par M. Maire, président rs 
fait mille menaces à l'institutrice | foyers. * a de à Se par Age pt 
aux Commissaires et un peu à| Et toutes ces belles choses de. que nombreuses, 1l résulte que 
2m ft 7” QE M ÉE vraient être effectué s pour le Les 11.350.000 Français au-dessus de 
M \Whäe-Leblnnc à été là el° ‘tobre de l'an 1912, Os c'est au- Le ans restent obstinément re- 
MR 2. El oise jourd'hui le ler octobre 1913 et les beilles au mariage: les célibataires 
qui ne peut que produire de tris choses sont PERDRE 9N PR ar 4 vor à se ne dr 
tes résultats et chez les enfant. [91 elles a DS Le ide est _tau- sort “ns familles nom 
et dans le public. Tout le monde jours confiné dans les deux peti-| pas sd er Mit n'en ont | 
s'accorde à dire ici qu'il est tout tes pièces qu'on ui laisse dons qu'un ; 2.661078, deux enfants: 
l*Armory” et le 53e ne veut 1,643,415, trois enfants: 987,392, 


fait ve ot comme  ins- 


eur d'école, 

M. White-Leblane 
cendance francaise, 
parle pas un mot de 

I! a affirmé avec 
qui fait rire, que la 
du françuis n'est 
C'est à remarquer. 

Toute la populatior 
chantée de l'énergie « 
framboise et M. 

Les Anglais même 
chose ridicule pour | 


Ottawa, 1.—On dit 
cles politiques à Otta 
question de | 


définitivement réglée. 


est de 


français 
une 


pas 


Laforest, 


la date de l'ouverture 
de la prochaine session n'est pas 


Ja» 
bouger, arguant que l'ancien Pa 
lais de Justice n'est pas prêt pour 
le recevoir. 

C'est l'état de chose qui a amene 
la démission en-masse de  l'état-| 
major du 54e, | 

22 | 

L'ENQUETE DU PENITEN- | 

CIER DE KINGSTON | 


hu enfants: 566,768, cinq en- 
ants: 684,620, de six à dix-sept 


des- enfants, 


mais il ne 
—— 22m 0 —— 


ENSEVELI DEPUIS 
CINQ JOURS | 


audace 
‘ONNAISSA NICE 
nécessaire, | 


1 ici est en. | | : 
D Mil 1e | Un mineur est nourri au 


| Ê moyen d’un tuyau. 
Kingston, 1.-Jx Dr Edwards, y y 


trouvent la| député de Frontenac, au fédéra 
* HOUVETNE- La créé toute une sensation hier à 


» »| | av: s 1») a = “2 : 
lesquels il n'avait pas droit d'er!quement à côté de leurs maris, 
dans les cer- [ recevoir. pendant les luttes qui ont ensan 


gerait à fumonner ce comté parti | politique navale Laurier pur la | 


discours 


questions importantes, armements | 


LA LIBERTE 


.£ AU SACRE- COEUR 


| 


LA PAROISSE DU DU SACRE-COEUR 


mportamne | 


| L'ANNEE 

Le dimanche 

Messe basse à & heures 

| Grand Messe à 10.30 heures 


| Cffice du soir à 7.30 heures 
| La semaine 
| Première Messe à 7 heures, excep 
té le jeudi 
| Deuxième messe à 830 heures. Les 
lenfante de l'école assistent à cet 
| messe 
Les nfesai 
Tous les ssmetis à 4 heures et à}, 
|? 7 M) heures 
| La veille des fêtes d'obligation 
| La veille du premier vendredi du 
mois 
| Tous les matins à l'heure des mes- 
| ses 
Les Sociétés 


Premier dimanche du mois 
heures pm, exercice du Rosaire 
|réunion générale des Cadets du 
créd'oœur 

Deuxième dimanche du mois à 7.#) 
réunion des Enfants de 


et 


Sa- 


| heures pm. 


Marie 
| Troisième dimanche du mois à 7: 
heures pm., réunion des Dames de 


Quatrième dimanche du mois à 7.1 
heures pan., réunion de la Ligue des 


| Sainte-Anne. 
1! 
| 
| 


rmmes., 

La Société Saint-Jean-Baptiste 
ss assemblées le 2me dimanche du 
mois à 3heures 

L'Union Saint-Joseph le dernier 

credi de chaque mois à 8 heures 

L'Alliance Nationale le %me lundi 
le chaque mois à 8 heures p.m 

La comm on scolaire le 3me mer- 

redi du mois à 8 heures p.m 

thoeur de chant a sa pratique 
es vendredis à & h 

Le premier vendredi du mois le 
Saint-Sacrement est exposé tout le 
jour de 8 heures a.m. à 8 heures p.m 

Messes à 7 et à R heures; le soir à | 
{7.45 heures, exercise de Ja Garde 
d'honneur 

+++ 
Dimanche, M. R. Pépin faisait 


son entrée à la tribune de l'orgue 
“omme organiste, Dès le premier 
morceau, notre jeune artiste s'est 
‘réé des admirateurs, Avec un or- 
ganiste aussi brillant et un direc 
teur comme M. Poitras, la chorale 
va se mettre sérieusement à l'oeu- 
vre pour compléter son répertoire 
de Messes, de Saluts, de cantiques, 
ete., et 


* + * 


A l'assemblée des Dames de 
Sainte-Anne, temue dans les salles 
paroissiales, Mme M.-L. Lemieux 
offrait sa démission comme secré- 
tuire de la société pour des 7&i: 
sons personnelles; elle a été rem- 
placée par Mme Eva Chauvière, 
élue à l'unanimité. 
| Il a été décidé que les Dames de 
Sainte-Anne organiseraient enco- 
re cette année, pour la 5me fois, 
une grande partie de TRE pour 

élébrer la traditionnelle fête de 
la Sainte Catherine, A cause de Ja 
retraite du Jubilé qui commence- 
ra le 23 novembre, la fête à la 
[TIRE aura lieu le jeudi 20 no 
|vembre. 


*, 


Dimanche dernier, le R. P. ( 
hill, provineial des Oblats, RS 
des RR. PP, Magnan et Caron, 
bénissait solennellement li nouvel. 
le église italienne. Le R. P. Anza- 
loné o.m.i., fondateur et premier 


» 0 1 « , e Hazleton, Pa. 1.—Depuis ven- 
ment de continuer cette comédie. «| Fouverture de l'enquête sur l'ad- hodt: dati iss ÿ D ' CRE 
Les commissions scolaires voi- | \! redi dernier, un mineur de mi £ be à dé 
: + à [Elus stration au  pénitencier, M. ILehigh Valle » Con Com ANY, Grande agitation ce inatin à le- 
sines se préparent à faire une très lw: “44 des accusati . | \ £ Co H 
ñ À Re |E ards à Po; es ACCUSATIONS Thomas Toskeky, est enseveli sous | foule + lu Sacré-Coeur, Qui re au- 
chande réception à M. White [AE à sr IOMAS LOSKEKY, CSL ETISE 
nent lirectes contre le gou- | plus ieurs milliers de tonnes def" le prix offert par M. I. Caron, 
em Ÿ verneur du  pénitencier, M. harbon vérant canadien du Yale Shve Sto- 
RLECT : O'Leu y et contre le docteur D. 4yun ] États . 321 avenue Portage? Une belle 
L'ELECTION DE MIDDLE: | Phele il le l'insti À | Voyant que tous les effort: ues |" + ! ge Ile 
‘EX EST | Vois Fr ecins de institution. |ssnvetenrs restaient infructueux. paire 4 de chaussures neuves, quelle 
SEX EST | Front i la déclapation du députe! es ingénieurs ont réussi à fair jouissance pau un enfant, mais 
|  : ten ÿ À [parvenir jus dy l'emmuré, un quel g gros phusir pour les parents : 
use le gouverneur O'Len- eva an moyen duquel ou Ini]C haque mois M, Caron promet de 
Ottuwn. 4—1L2s ministres durs : persécution  malicieuse er passe de a Rp + qui Lui lreneuveler le magnifique cadean. 
Cabinet, originaires d'Ontario,!persi ante à l'endroit des gar permettra, espère-t-on, @e vivre Grand merci! 
ont l'intention de ne une |diens et des employés: de parti- jusqu'à re se LS US de El ER 
* : : ' > 1 « qu es Avi «le Œ À à à 
part. active à l'élection partielle|sannerie politique; de faux té |hjujement soient achevés, c'est-à- Le R. P, Boyer o.:m.i., est à fai- 
de Middlesex Est qui aura lieu le un, nages nu cours d'enquêtes| dire encore 24 heures [re la visite de la paroisse ;, 11 se 
21 de ce mois, ainsi qu'à celle deftenuts au pénitencier: d'ententel  , ï lit heureux de constater l’attache- 
à a vec . H iers | —- DD ——— ‘ 4 à or: 
Bruce Sud . dont la date est fixée [secrète ave des ex-prisOnniers, | ment des Canadiens à Jeur église 
au 30. de nigligence coupables «de son! et à leur école, C'est une bonne no- 
Les hons M TT. White, G E.ldevoir, avec le résultat que des | LA GUERRE EN ALBANIE | Avec cela ni la foi mi ln langue 
Foster et T. W, Crothers se lan-|prisonniers ont tenté de s'évader setene [ne sont en danger, 
ceront dans la bataille du côté des!  *“J'aceuse le médecin de linsti + * 
conservateurs, Il est tout proba- [te tion, le Dr Phelen:; de partisan- Femmes et jeunes filles se M. et Mme Aubin sont partis 
bk que les hons Dr Reid et 1 rap nerik politique  dégoutante : dk battent en vrais soldats. [hier pour le Mai Sainte-Marie, 
Cochrane iront aussi au combat. langage insultant et violent à | AU emportant les meilleurs souvenirs 
Le gouvernement croit qu'illgard d'un gardien en présence ide leur visite, Une paroisse pure- 
remporte ra facilement ces deux |d autres; de connivence ave. Vienne (Autriche), 3.—Des dé-{[ment candienne-française au sein 
comtés; cependant ses adversai À n Jarcen et de In avoir aidf| pêches reçues d'Avlona, capitale!de a grande ville de Wi innipeg 
res ne perdent pas confiance. ke sabsenter d'une enquête  sur|de l'Albauie, annoncent que les!fut pour eux comme pour bien 
DEAR TEE {des procédés d'élection, _enqué-!| femmes de ce pays prennent unel(d'autres toute une révélation, Au 
RUES à D ELA SR laquelle ce gardien était le part üctive à la guerre, Un grand! Sault, le francais est rare à l'é- 
LA SESSION FEDERALE [principal temomn : de péculat en!ñombre d'entre elles, armées de glise et à l'école, 
aC0epEANnC de l'argent de gardiens! hachettes, se sont battues  héroi. D PS à 


La majorité des mit 


faveur d'ouvrir les C 
mois de janvier, mais quelques-uns 


insistent pour que la 


vre au mois de novembre. 
La question sera réglée 
façon définitive la semaine 


chaine probablement. 


Malgré tout, c'est encore 


nion générale que la 
Chambres fédérales 
lien avant le mois de } 


em — 


LE COMTE DE L'ISLET 


S'il faut en croire 


l'une des principales modifications! pagne «2 


wa que Ja! Un grand nombre de témoins! ylanté les rues de Dibra le 23 sep- 
seront appelés à rendre témoi-|tembre, alors que 1,200 Serbes 
gni ide duns cette ‘enquête. Leléiaient tués et 300 faits prison- 
principal témoin sera  Gordon|niers de guerre, le jour où la ville 

iistres est en! Russel, avocat de Toronto, ré- fut prise par les Albanais. 

hambres au|cemment sorti du pénitencier où| Les prisonniers, ajoute la  dé- 


il avait été incarcéré pour faux. |pêche, furent conduits sous escor- 


session #'ou- L'enquête a été remise afin delte à Tirana. 
donner le temps à la cour d'en La bataille qui se livra dans les 
d'une |voyer une sommation au Major environs de Dibra, avant et après 
pro- | Hughes, inspecteur des prisons, [la prise de cette ville, a été l'une 
FA Mure H. À. Stewart, C. R., deldes plus terribles, Les femmes d'o- 
: l'opi- !Broœckville, représente le gouver- rigine grecque, habité: ant le sud de 
rentrée des|nement dans l'enquête, l'Albanie se montrent animées 
n'aura pal ve M he l'un véritable esprit guerrier. 
anvier. | EM A Koritza, vilie occupée par 
LA CAMPAGNE DE les troupes grecques, soixante jeu- 
| CHATEAUGUAY nes filles ont formé une compa- 
# ae gnie sous les ordres d'officiers 
| grecs non conmmuissionnés, Elles 
| Howick, 3.-—-La deuxième as-lont déclaré préférer mourir en 
a 


rumeun !semblée contradictoire de la cam [combattant que de permettre que 
Châteauguay, a été te-| Koritza ne devienne ville alba 


à lu carte électorale de la province|nue ie: hier soir. MM, Fisher et} aise. 


ga 


NY NU LS. S 


4 : vend ee re ee NE ed Tewélsintisn vole slide Dos comes mere 


curé de la paroisse fit le sermon, 
Rappelant les souvenirs de la pa- 
irie absente il parla avec tant d'é- 
loquence et de coeur que son audi- 
toire échita en sanglots. Aussi ces 
chers Italiens pronnrent-ils de ve- 
nir tous les dimanches prier la 
Dolre Madona dans leur modeste 
mais pieux sanctuaire, Après Ja 
messe chantée par les enfants de 
l'école du Sacré-Coeur, tous les 
prêtres se rendirent au presbytère 
où le R. P. Portelance les atten- 
daient pour le’ diner. Répondant 
au toast de lu nouvelle paroisse 


SES 
PR ES 
—_— 


italienne le R. P. Anzaloné remer-! Lettre ouverte à Monsieur le Ré- 
cia chaleureusement les Canadiens . dacteur du “Manitoba” 
des nombreux cadeaux qu'ils a-| Monsieur, 
vaient bien voulu ni envoyer! Je n'aurais jamais cru qu'une 
pour orner s4 petite chapelle. 

! | 


HEURES DES OFFICES PENDANT) 


hs hd 


… ST-BONIFACE 


| La nouvelle buanderie de 
pital Saint-Boniface est sur le 


point d'être terminée et sera pro-| 


bablement ouverte le premier no 
ivembre. Elle mesure 10% 
par 34 et est attenante 
qui fournit la force mot 


à l'usine 
rice, Cela 
d'une Jon 
D 
les machineries de ! a notu- 
velle buanderie, ]1n  Rév. Soeur 
Supérieure visita les di flérentes | 
buanderies de Winnipeg et choi- 
set dans chacune meilleures 
machines, De sorte que la machi-| 
ner ie de cette buanderie sera «à 
qu'il y a de plus pe ré 38 tionné, Un! 
gros calandre, arri récemment 
de Toronto, a été installé dans le 
\soubassement où de grandes eu-| 
[ve s ant été fixées le long des murs. 
Le plein-pied comprend une sf 
re de plate-formes pour diffé. 
rents travaux. Un département 


étages. 
g'uentr 
“hoisir 


en brique, et 


de 200 pieds. de | 


les 


est résarvé pour le repassage au 
fer électrique par les religieuses 
et infirmières, Au premier étage 


sa trouve les dortoirs pour les 
employés et quel ques chambres à 
[air qui ont sur la rivière, 
| L'ancienne brianderie ra proba 
blement convertie en cuisine et en 
salle à diner. 

Dans l'hôpital même, entre ln 
salle d'attente pour les patients et 
les bureaux, on construit une voû- 
Îte, On vient d'en recevoir 


vue 


les por- 
tes fournies par la maison Goldie 
& MeCulloch, de Galt, Ont. 


* + * 


M. 


Joseph Clément a abamdon- 


donné la gérance du Club  Lau- 

rier, M. W. Jacques lui succède, 
“+ 

M. l'abbé Joubert a prêché la 


retraite des élèves du Petit Sémi- 


nuire, 
+ + * 
En se rendant avec la brigade 
de Saint-Boniface à un incendie 


qui menaçait de détruire toute 
l'usine de Martin-Senour, le pom- 
pier Joseph Fortier a été frappe 
par une échelle à la tête. IL fut 
recueilli dans l'avenue Proven- 
cher par un bicveliste qui passait 
là et transporté à l'hôpital. Il 
souffre d'une blessure au côté 
gauche de la tête et an cuir che- 
velu. Il a pu quitter l'hôôpital |” 
après un court séjour. 

Les dommages cansés à 
Martin-Senour par 
lève à #1,300, 


l'usine 
l'incendie s'é- 


+ * * 


M. l'abbé Lee, curé de Trans 
cona, vient de terminer la prédi- 
cation d'une retraite aux élèves 
du couvent de Saint-Boniface, 

“x * 

La retraite du (Collège s'est 
terminée dimanche, Elle fut pré 
chée aux élèves anglais par le R, 
P. Gagnieur et aux élèves fran- 


çais par le R, P. Adam. 
AU COLLEGE. 
Les “amateurs” de la seconde 


division rencontraient, mardi pas- 
sé, dans une joute de balle au 
camp, les élèves du Juniorat. Lu 
partie fut très intéressante, 
Maints coups hardis réussis de 
part et d'autre excitèrent les ap- 
plaudissements des spectateurs 
La victoire, cependant, devait 
échoir aux Collégiens, en dépit du 
jeu brillant de leurs adversaires, 
Noms des vainqueurs: Maurice 
Goulet, receveur, Armand Ber 
trand, lanceur, L. Bénard, Ler bui 
Eug. Marion, 2me but, Arm. 
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